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Introduction

En mars 2012, le magazine Sciences Humaines publiait un numéro spécial consacré aux « cultures 

Pop ».  Dans l'air du temps, ces cultures « populaires » regroupent divers objets tels que la bande 

dessinée, les séries télévisées, le manga, la musique rap et techno, les jeux en ligne et le polar. Ces 

nouveaux objets culturels sont de nos jours sur le devant de la scène, attirant de plus en plus de 

monde, de moins en moins considérés comme « une culture illégitime, standardisée » (Sciences 

Humaines, les grands dossiers n°26, Guide des cultures pop, éditorial). Au fil du dernier siècle, ils 

ont, au contraire, acquis leurs lettres de noblesse, gagnant en complexité, en singularité, en diversité 

et qualité. C'est le cas notamment pour le polar qui connaît aujourd'hui un « franc » succès, aussi 

bien en France, où il s'est vendu, selon Sciences  Humaines, 52 millions  de titres en 2011 (18 

millions en 2001), que dans le monde. Le polar se décline sous différentes formes (séries télévisées, 

films, bandes-dessinées, jeux), se féminise, s'internationalise... Nous pensons à la célèbre trilogie 

 Millénium (2005 – 2007) de l'écrivain suédois Stieg Larsson par exemple, ou encore à la série issue 

des romans de Alexander McCall Smith,  L'agence n°1 des dames détectives du Bostwana, diffusée 

sur ARTE en août 2011. Désormais, le polar attire l'œil dans les vitrines des librairies, il a son rayon 

où il  affiche  sa diversité  et  son originalité  à la fois :  polar historique,  ethnologique,  suspense, 

thriller, classique « Agatha Christie », illustré, etc. 

C'est cette richesse, cette diversité du polar qui a d'abord retenu notre attention et qui nous a donné 

envie ensuite d'étudier son intérêt et son emploi possible en tant qu'objet et support d'apprentissage, 

dans une perspective d'enseignement de la langue et culture française. Mais le monde du polar, et 

plus largement du roman policier, dont nous présenterons pour commencer une brève histoire plus 

loin, est vaste. Nous avons donc fait le choix de restreindre notre objet d'étude à quelques titres 

ayant pour point commun d'appartenir à une collection parue aux éditions Baleine à partir de 1995 : 

 Le Poulpe. 

Pourquoi   Le  Poulpe ?  Tout  d'abord,  nous   devons  avouer  que  notre  choix  s'est  arrêté   sur  cette 

collection   pour   la   sympathie   que   nous   lui   portons.   Amatrice   de   roman   policier,   nous   avons 

découvert le personnage du  Poulpe à sa naissance, avec amusement et curiosité.  Anti-héros libre et 

humain, il répondait favorablement à nos idéaux et opinions personnels. Les lectures du   Poulpe 

entrent dans celles qui ont questionné et forgé notre appréhension de la société, du monde, des 

individus. Interculturel, thèmes d'actualités, problématiques sociales, mais aussi écritures variées, 

jeux de mots, « poésie du polar » sont  des éléments que nous avons particulièrement appréciés dans 
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la collection. Il nous a semblé alors que ce qui nous avait captivé dans la série pouvait également 

intéresser des apprenants de français langue étrangère1 mais nous reviendrons, dans une 1ère partie, 

sur les particularités de la collection après l'avoir présentée brièvement.  Nous défendrons ensuite 

dans une 2ème partie l'idée d'une didactique « des littératures », qui intégrerait toutes formes de 

littératures (et notamment le  Poulpe) de façon égalitaire, développerons ce qu'elle induit notamment 

en termes d'appréhension de la littérature et de postures des enseignant et apprenant, puis nous 

verrons quelle place occupe la littérature policière dans les manuels d'enseignement/ apprentissage 

du   FLE.   Nous   étudierons   ensuite   les   multiples   intérêts   du   Poulpe  en   tant   qu'objet   et   support 

d'apprentissage,   ainsi   que   les   perspectives   didactiques   possibles.   Enfin,   nous   proposerons   et 

analyserons, dans une 3ème partie, une séquence pédagogique détaillée qui viendrait illustrer notre 

réflexion. 

Nous précisons le contexte dans lequel nous engageons cette réflexion : elle est purement théorique. 

Nous n'enseignons pas le FLE actuellement mais exerçons toutefois un métier qui s'en rapproche 

puisque nous sommes chargée de formation en culture générale et que nous préparons des étudiants 

aux épreuves écrites et orales des concours d'entrée dans les écoles sanitaires et sociaux (préparant 

aux métiers d'infirmier, aide-soignant, éducateur spécialisé, assistant social, etc.). Ainsi, nous ne 

sommes pas si éloignée de l'enseignement du français (dans une perspective culturelle) et notre 

expérience   actuelle   peut   nourrir   notre   étude.   Nous   sommes   cependant   déjà   intervenue, 

bénévolement, dans diverses associations, auprès d'un public varié rassemblant des migrants, des 

personnes   en   situation   d'illettrisme   ou   analphabètes,   parfois   engagées   dans   un   programme   de 

réinsertion   socio-professionnelle.   Nous   nous   appuyons   ainsi   également   sur   ces   modestes 

expériences   pour   étayer   notre   réflexion   pédagogique.   Nos  propositions  d'exploitations 

pédagogiques resteront donc propositions et nous y apposerons un cadre fictif, idéal. Consciente de 

ce manque, nous tenterons d'apporter après l'exposé de notre séquence détaillée, une réflexion sur 

les limites, les difficultés et les résultats possibles. 

1 Désormais FLE. 
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1ère partie : Du polar … au Poulpe. 

 1 – Une brève histoire du polar2

Il est difficile de définir le polar sans faire référence au roman policier, étiquette générique qui le 

recouvre et qui renferme par ailleurs une multitude de sous-étiquettes, pouvant à leur tour s'entre-

croiser, faire écho, s'hybrider. C'est ce qui finalement caractériserait l'ensemble des romans dits 

policiers : une variation et une inter-influence au fil des années, des siècles. Pour appréhender le 

roman policier dans sa globalité, il faut en saisir l'histoire, faite d'imprégnation, de métissage. L'on 

s'accorde à affirmer que le roman policier est né au 19ème siècle avec Edgar Poe et sa nouvelle 

(1841)  Double Assassinat dans la rue Morgue, or :

« on oublie trop souvent qu'Edgar Poe fut influencé par l’œuvre balzacienne et que les 

enquêtes   de   son   héros,  Auguste   Dupin,   ont   pour   cadre   la   France,   patrie   de  l'esprit 

logique selon les étrangers, qu'Emile Gaboriau, certes héritier de Poe, a marqué Arthur 

Conan Doyle, que le roman noir américain doit beaucoup à sa réception en France grâce 

à la « Série Noire », que les interférences entre le pôle français et le pôle anglo-saxon 

n'ont cessé de se produire au cours des décennies. »3

Également, le genre policier transgresse les règles structurelles, dépasse  les frontières. Il rappelle 

dans le choix de ses thèmes et de ses lieux d'autres genres comme le roman fantastique ou le roman 

gothique. Il emprunte l'action et les péripéties au roman d'aventure. 

Ce qui différencie le genre policier du roman classique, et qui fait aussi sa spécificité, c'est la 

présence de l'enquête et du crime. Mais à partir de ce canevas, le roman policier peut être roman à 

énigme centré sur le crime, sa reconstruction et sa résolution, roman noir où l'enquête et l'action 

sont   privilégiées,   ou   encore   roman   à   suspense   qui   allie   les   deux   facettes,   pour   reprendre   le 

classement proposé par Tzvetan Todorov dans  Poétique de la prose (1971) et rappelé par Franck 

Evrard dans son ouvrage,  Lire le roman policier. 

Le roman à énigme, autrement appelé roman problème ou roman jeu prédomine dans la première 

moitié du 20ème siècle. Il apparaît avec Edgar Poe et poursuit son chemin jusqu'à la période de 

l'entre-deux guerres, sous la plume prolifique d'Agatha Christie, entre autres. Apparaît ensuite le 

roman noir, aux États unis, reflet d'une société en mutation, qui s'urbanise et qui doit faire face à la 

pauvreté, à la criminalité, au racisme, aux nouvelles problématiques sociales. L'atmosphère est plus 

2 Titre en écho à l'ouvrage de Jean-Bernard Pouy,  Une brève histoire du roman noir (2009), paru aux éditions l'Oeil 

neuf. 

3 Evrard F. 1996.  Lire le roman policier, p.3. 
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sombre, plus violente que dans les romans à énigme. Les enquêteurs ne sont plus des personnages 

invulnérables à l'intelligence déductive hors-norme, tels Sherlock Holmes ou Hercule Poirot, mais 

des hommes communs, avec leurs atouts et leurs faiblesses, ancrés dans une réalité sociale crue, 

sans fard. La langue se nourrit d'argot. En France, le roman noir attire lecteurs et auteurs : Boris 

Vian   écrit   J'irais  cracher  sur   vos   tombes  (1946)  sous   le  pseudonyme   aux  accents   américains, 

Vernon Sullivan.  C'est un peu plus  tard,  à partir  des  années  60 qu'entre  en scène le  roman  à 

suspense, ou thriller, représenté entre autres par l'auteure  contemporaine Mary Higgins Clark, et 

qui, comme son nom l'indique, vise à éveiller chez le lecteur une tension, un sentiment d'oppression, 

de peur, des frissons au fil des chapitres... 

Et le polar4 alors ? Il s'inscrit dans la lignée du roman noir et se développe à partir des années 70, en 

France,   à   une   période   où   l'intérêt   pour   la   littérature   policière   prend   son   envol.   Se   créent   de 

nombreux prix et festivals, de nouvelles revues spécialisées. La « prise de conscience » française, 

selon les termes  de Yves Reuter dans son ouvrage   Le roman policier  (2012), marquée par les 

évènements de mai 68 correspond à un désir des romanciers d' « ancrer le roman policier dans la 

réalité socio-politique française, [d'] imposer une vision critique » (op.cit. : 34). La nouvelle vague 

de polar ou « néo-polar », terme créé  par un parrain du genre, Jean-Patrick Manchette, se veut 

engagée, dénonçant les abus de pouvoir, les injustices sociales, prenant parti pour les « exclus » de 

la société, les victimes, les marginaux et les marginalisés qu'elle met en scène, se positionnant bien 

à gauche en matière d'opinion politique. Littérature en marge, qualifiée de paralittérature, mais 

plutôt littérature en contre-culture, noire opposée à blanche, le polar trouve appui auprès de la 

presse libertaire ou dite de gauche. Elle va se faire une place dans les hauteurs, gravir les marches 

de   la   littérature   légitimée,   prenant   soin   de   sa   forme   et   de   son   écriture,   elle   trouve   sa   griffe 

personnelle et finit par déserter les halls de gare pour s'afficher aux côtés des romans classiques 

auxquels elle se mélange, étudiée par les universitaires, décortiquée par la critique, lue par les 

intellectuels : 

« Depuis la fin des années 60, le polar n'est plus un genre populaire destiné à distraire 

ou à jouer un rôle compensatoire par rapport aux humiliations de la réalité quotidienne. 

L'amateur de polar est le plus souvent un intellectuel, un contestataire adepte de la 

contre-culture ou tout simplement un lecteur exigeant refusant les facilités du genre et 

réclamant de bonnes traductions. » (Evrard, 1996 : 28)

Le polar ne serait plus populaire ? Et pourtant, c'est le pari que fait Jean-Bernard Pouy lorsqu'il 

initie la collection  Le Poulpe,  que   nous présentons plus en détail ci-après. 

4 Aujourd'hui, le polar est devenu un terme générique pour qualifier autant les romans policiers que les films. 
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 2 – Zoom sur Le Poulpe

Sa naissance

La collection du  Poulpe voit le jour en 1995. Jean-Bernard Pouy, auteur quelque peu oulipien de 

romans   noirs,   amateur   de   jeux   de   mots   et   d'écriture   sous   contraintes,   donne   vie   à   Gabriel 

Lecouvreur, dit le «  Poulpe » à cause de ses très longs bras. Mais le nom de la collection est 

également   choisi   « pour   rendre   hommage   aux   Pulp   Fictions,   la   littérature   policière   populaire 

américaine »5.  Il co-écrit avec deux autres écrivains, Serge Quadruppani et Patrick Raynal, le cahier 

des charges de la série, fixant la trame et les règles d'écriture des romans. L'auteur de   Spinoza 

 encule Hegel (1983) instaure en quelque sorte un atelier d'écriture à taille de romanciers. Il inaugure 

la série en rédigeant le premier tome,  La petite écuyère a cafté, et comme pour faire un clin d’œil à 

la littérature de gare qu'il affectionne, aussi parce qu'il est fils de cheminot, la scène du crime de ce 

premier  Poulpe se trouve sur des rails... 

L'ossature du  Poulpe

En général, le premier chapitre met en scène le crime. Le deuxième chapitre se déroule au « Pied de 

porc à la Sainte-Scolasse », bar restaurant situé dans le 11è arrondissement de Paris et dont Gabriel 

Lecouvreur est un habitué. C'est en lisant les faits-divers qu'il prend connaissance des meurtres, 

parfois déguisés en accident ou suicide, et qu'au gré de sa curiosité ou de son implication dans 

l'histoire (si la victime est un ami par exemple), il décide d'aller enquêter. Au troisième chapitre, il 

se déplace sur les lieux du crime, parfois rend visite à Pedro, son vieil ami et fournisseur attitré 

d'armes et de faux papiers au besoin. Puis l'investigation se poursuit, le nombre de chapitres variant 

selon les auteurs, mais le polar reste relativement court. Au dernier chapitre, après le dénouement, 

l'anti-héros retrouve ses marques au « Pied de porc à la Sainte-Scolasse ». 

Outre les contraintes structurelles, Gabriel Lecouvreur est censé lire un livre différent à chacune de 

ses nouvelles aventures.  La petite écuyère a cafté, par exemple, est scandée par les haïkus d'un des 

maîtres du genre, Bashô, poète japonais du 17è siècle. Également, le  Poulpe se doit de déguster au 

moins une bière, et pas toujours la même. Enfin, il est en union libre avec Cheryl, propriétaire d'un 

salon de coiffure qui est par ailleurs un des lieux récurrents de la série, avec le bar restaurant, 

l'appartement de Cheryl et la péniche de Pedro. 

5

Article de Libération du 15 mars 1996. 
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Le personnage et ses acolytes

Comme nous l'avons déjà précisé, le Poulpe fait figure d'anti-héros marginal, personnage plutôt 

hors-norme,  anomique,  dont le lecteur  ne sait pas grand chose excepté  quelques  bribes  de vie 

délivrées au fil des romans. Enquêteur libre, indépendant, à tendance « libertaire » et sans attaches 

matérielles si ce n'est qu'il restaure quand il a un peu de temps un vieux Polikarpov (avion de chasse 

soviétique des années 30), il est apparemment sans domicile fixe et sans emploi... Nageant souvent 

dans des eaux troubles pour son compte personnel, il vogue d'un hôtel, d'une résidence à l'autre, 

faisant escale de temps à autre chez Cheryl, avec qui il forme un couple libéré, chacun s'autorisant 

quelques escapades sexuelles. Il aime la cuisine de Maria, dame d'origine espagnole qui a bien 

connu ses parents et compagne de Gérard, le tenancier « grande gueule » du « Pied de Porc à la 

Sainte-Scolasse », son « QG ». Y travaille également Vlad, immigré roumain, autrefois médecin, en 

tant qu'aide-cuisinier, sans oublier Léon, chien fidèle du propriétaire du bar restaurant, souffrant de 

problèmes de santé liés à son âge avancé. Quant à Pedro, le catalan dont nous avons déjà explicité le 

rôle   un   peu   plus   haut,   il   est   un   vieil   anarchiste   ayant   très   bien   connu   les   parents   de   Gabriel 

Lecouvreur, personnage en marge également  de la société, flirtant avec l'illégalité  à l'instar de 

Gabriel. Enfin, il y a Vergeat, inspecteur des Renseignements généraux, le seul qui rentre dans les 

rangs. Personnage récurrent le plus antipathique de la collection, parfois ridiculisé, il traque Gabriel 

Lecouvreur, persuadé que ce dernier représente un certain danger pour l'ordre publique... 

Il n'y a point de règle sans exception

Les contraintes du cahier des charges ne sont pas strictes, chaque nouvel auteur qui se prête au jeu 

de   l'écriture   d'un   Poulpe  se   doit   de   les   respecter   un   minimum,   mais   comme   dans   tout   atelier 

d'écriture, la possibilité de les contourner, voire de les transgresser n'est pas écartée. De nouvelles 

initiatives  peuvent  être  prises  et  c'est  ainsi que  Cheryl  s'est  vue octroyer  le premier  rôle  dans 

certains  romans,  notamment  écrits  par  des  auteures.  Dans   Zarmageddon  (1998), de José-Louis 

Bocquet, le narrateur est un jeune d'une cité où meurt Rachid, ami commun de l'adolescent et du 

 Poulpe.  Ainsi, la scène où Gabriel s'informe de l'actualité au « Pied de Porc à la Sainte-Scolasse » 

n'a pas lieu et c'est l'adolescent qui lit des citations diverses extraites des carnets du défunt Rachid. 

Les contraintes d'écriture ne restreignent pas l'imagination, au contraire, bien souvent elles servent 

de tremplin, libèrent la création, voire offrent un cadre rassurant pour des écrivains novices. C'est 

ainsi que certains ouvrages de la collection sont issus d'écriture collective tel  Le Poulpe en prison, 

rédigé lors d'un atelier d'écriture réalisé à la maison d'arrêt de Valence (Drôme), ou encore   Le 

 Poulpe au lycée, narré par  des élèves du lycée Auguste-Blanqui de Saint-Ouen, du collège Jean-
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Moulin de Toulouse, et du lycée René-Gosse de Clermont-l'Hérault6.    Jean-Bernard Pouy aurait 

donc atteint son objectif, faire de cette collection un objet culturel populaire, à la portée de tous, 

lecteurs et auteurs de tous bords. Mais qu'en est-il réellement ? 

 3 – Populaire, Le Poulpe ? 

Le « père » du  Poulpe se présente comme un ardent défenseur du roman noir et du roman populaire, 

il le déclare ouvertement lors de divers entretiens avec la presse : 

« Ce qu'on aimerait, c'est 150 Poulpes entassés au milieu des salades dans un centre 

Leclerc ou un Mammouth. Le champ des supermarchés est beaucoup plus intéressant et 

là, peut-être que les lecteurs pourront découvrir cette littérature populaire »7. 

Ainsi, avec  Le Poulpe, la « sauce prend de suite ». En plus des éditions Baleine, Librio participe à la 

publication de plusieurs romans dans la collection Librio Noir, accessibles  en grandes surfaces 

notamment. La collection connaît le succès : «  A chaque aventure nouvelle, prise en charge par un 

écrivain   différent,   ce   fouineur,   pas   mollusque   pour   deux   sous,   fait   un   malheur,   atteignant 

pratiquement   des  ventes  de  15.000  exemplaires. »8,  affirme   le  journal  Libération.   Même   si les 

critiques ont reproché par la suite l'inégale qualité des publications, près de 300 titres ont ainsi vu le 

jour depuis 1995.  Le Poulpe est donc bien populaire, dans le sens de « connu », et fait des émules, 

en témoignent par ailleurs les initiatives collectives citées un peu plus haut. C'est aussi un film 

réalisé par l'auteur de  Le Saint des seins (collection  Le Poulpe, 1996, Editions Baleine), Guillaume 

Nicloux, et qui paraît en 1998 :  Le Poulpe,  avec Jean-Pierre Darroussin et Clothilde Coureau dans 

les rôles principaux. La série se décline également en bande-dessinée aux éditions 6 pieds sous 

terre, une vingtaine à peu près éditées à ce jour. 

Mais qu'entend Jean-Bernard Pouy lorsqu'il parle de roman « populaire » ? Il semblerait que pour 

l'auteur, écrire des romans populaires soit avant tout une posture, une éthique. Il veut s'adresser à un 

large public et pas seulement à une élite, rendre le livre accessible au plus grand nombre par son 

faible coût d'une part, par son côté divertissant et facile à lire d'autre part, voire qu'il serve de 

tremplin vers d'autres littératures pour les personnes qui lisent peu, notamment les jeunes : 

« Commencer par le polar et la littérature populaire où ça va vite, où ça parle du temps, 

où ça répercute les langages, ceux qui ne lisent pas et qui ont du mal à lire, souvent se 

disent : tiens, c'est un livre comme moi, comme les gens que je connais. Il n'y a pas le 

côté statufiant de la littérature, qui serait un objet d'étude, là tout d'un coup, il y a aussi 

un plaisir de la lecture qui apparaît, chez beaucoup d'élèves. Après ils en lisent un autre, 

6 Source Wikipédia : http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Poulpe_(collection) 

7 Interview de J.-B. Pouy, par Lionel Tran, 8 mars 1998, à Valence, lors du festival « La Cambuse du noir ». 

8 Article de Libération du 15 mars 1996. 
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puis un autre un peu différent, puis ils montent... »9

Nous rappelons que les romans policiers, avatars des feuilletons judiciaires qui se sont écrits au 

début du 20ème siècle et adressés à un lectorat populaire nouvellement alphabétisé, s'inscrivent en 

France   dans   la   lignée   d'une   littérature   traditionnellement   populaire.   De   là   vient   par   ailleurs 

l'opposition entre littérature dite « haute » et littérature dite « basse », ou de masse, dont la visée 

principale était de divertir. Jean-Bernard Pouy a souhaité en impulsant cette série renouer avec la 

tradition. 

Partant de ce postulat, la collection regorge de clichés populaires : le troquet parisien, le chien dans 

le   troquet,   le   nom   du   troquet   qui   évoque   le   plat   bien   français,   les   pieds   de   porc,   le   11ème 

arrondissement de Paris, quartier populaire, « c'est le seul où il n'y a pas de monument historique à 

Paris »10 affirme Jean-Bernard Pouy, et Cheryl, une coiffeuse blonde, et les bières que consomment 

le   Poulpe, « s'il y a un breuvage populaire, c'est la bière »11,  et ses habitudes bien « françaises », 

prendre le petit déjeuner au café, lire le journal, les faits divers, etc. Également, les aventures de 

Gabriel Lecouvreur ont pour décor principal le paysage français (Villiers-Saint-Sépulcre, Lyon, 

Bretagne, Normandie, etc) même si Gabriel voyage de temps à autre à l'étranger (Maroc, Chili...). 

Les récits se bâtissent sur des faits divers, s'ancrent dans la réalité socio-économique et politique de 

la France. L'objectif est d'être au plus près du réel, proche des gens, des lecteurs potentiels. Car c'est 

cela aussi la littérature populaire. 

Finalement,    Le Poulpe  touche-t-il vraiment un public dit « populaire » ? Il semble que dans un 

premier temps, c'est un public averti qui s'adonne à sa lecture, des amateurs de polars, des « fans » 

de littérature noire. Ensuite, ce sont des personnes proches des mouvements libertaires, de gauche, 

sensibilisées déjà aux problématiques sociales évoquées dans les romans, la collection ayant été de 

plus   favorablement   critiquée   par   toute   une   presse   idéologiquement   du   même   bord,   ce   qui   a 

contribué à la faire connaître auprès de ce public plutôt militant, engagé.   Enfin, l'enquête des 

politistes  Annie Collovald et Erik Neveu concernant  la typologie  des lecteurs  de romans  noirs 

révèle un point qui nous semble intéressant et qui peut rejoindre ce qu'affirme Jean-Bernard Pouy 

quant à l’ascension culturelle que pourrait apporter la lecture du roman noir populaire : 

« Sur la base de 40 entretiens approfondis, ils mettent en évidence le fait que beaucoup 

d'entre eux, issus des milieux populaires, ont connu une ascension sociale en acquérant 

un capital culturel par l'école ou le syndicalisme. »12

9 Interview de J.-B. Pouy, par Lionel Tran, 8 mars 1998, à Valence, lors du festival « La Cambuse du noir ». 

10 Interview de J.-B. Pouy, par Lionel Tran, 8 mars 1998, à Valence, lors du festival « La Cambuse du noir ». 

11 Idem

12 Annie Collovald et Erik Neveu. 2004.  Enquête sur les lecteurs de récits policiers, BPI ; cités par la revue Sciences 

Humaines, n° spécial de mars 2012,  Les cultures pop. 
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A   moins   que   ces   propos   ne   nous   démontrent   l'inverse,   que   l'ascension   sociale   mène   vers   la 

littérature noire... En tout cas, il y a une ascension et des corrélations. Aussi, il faut ajouter que  le 

 Poulpe « a fait l'objet d'articles de la part de magazines que l'on suppose loin du monde littéraire : 

ainsi, les hebdomadaires «Télé 7 jours» et «Voici» ont publié la critique de certains épisodes, au 

moment de leur sortie. »13.  La visée populaire a donc fonctionné et sans doute,  le Poulpe a attiré des 

lecteurs venus d'autres horizons. 

 4 – Poulpe fiction14  dans l'esprit du polar : la société à l’œil... 

Bien que les références populaires soient nombreuses dans la collection, lorsque l'on lit un  Poulpe, 

on peut se rendre compte de la multitude de références autres : à l'actualité, historiques, littéraires, 

musicales, artistiques, culturelles... Bashô, par exemple, ne fait certainement pas partie des poètes 

les plus « populaires » en France, et que dire des  Sublimes  paroles et idioties de Nasr Eddin Hodja, 

citées dans  Arrêtez le carrelage (1995) de Patrick Raynal ? En tout cas, les cultures se côtoient dans 

la collection et c'est ce qui fait son intérêt. Dans  Zarmageddon, Joey Starr « rappe » aux côtés de 

Caton   l'ancien,   du   Petit   Larousse,   de   Charles   Bronson,   de   Pablo   Picasso,   de   Robert   Louis 

Stevenson, etc. Il n'y a plus de hiérarchie culturelle, ni de frontière, tout est recevable, à condition 

que ce ne soit pas un crime, de la violence gratuite, de l'injustice, de l'abus de pouvoir, des propos 

racistes, etc. 

 Poulpe et réalisme

A l'instar des romans noirs et des polars contemporains,  le Poulpe  est une sorte d'ethnographie, de 

« photographie »   de   la   société   française.   Outre   l'ancrage   dans   la   géographie   française   et   les 

multiples références populaires, la série offre une variété de détails authentiques et révélateurs d'un 

contexte socio-culturel. La presse française est largement citée : Libération, Le Parisien, Voici, etc. 

Si les crimes ne sont que fiction, ils s'inspirent parfois de la réalité, en témoignent par exemple les 

dédicaces de Jean-Jacques Reboux, au début de son livre  La cerise sur le gâteux (1996), à Ibrahim 

Ali,   Brahim   Bouarram,   Imad   Bouhoud,  assassinés   en   1995   par  des   skinheads.   Une   dimension 

sociologique certaine donc avec souvent un choix de thèmes d'actualité et un souci de réalisme 

caractérisent la collection du  Poulpe, à laquelle ces mots de F. Evrard peuvent être appliqués :

« […]   le   roman   policier   entretient   avec   le   monde   réel   des   relations   plus   étroites 

qu'aucune forme  d'art. Le roman policier,  et surtout le roman  noir, s'inscrit dans la 

configuration   du   discours   réaliste   cherchant   à   témoigner   de   l'univers   social. 

13 Pierre Crouzillat. 1997.  Le Poulpe, une tentative de décryptage du réel, mémoire de DEA Littératures populaires. 

14 Reprise d'un titre de la collection,  Poulpe Fiction (2005), de Hubert Michel. 
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L'élucidation   du   crime   s'accompagne   souvent   de   l'exploration   d'une   communauté 

humaine spécifique, d'un espace urbain précis et de la découverte des rouages socio-

économiques   et   politiques   de   la   société.   La   référence   constante   au   fait   divers,   et 

l'ancrage de l'énigme dans une réalité historique, présente ou passée, témoignent de ce 

parti pris du réel. »15

Ainsi,  le Poulpe  nous donne à voir la vie dans la cité ( Zarmageddon   de José-Louis Bocquet), 

l'univers de la pornographie et de la prostitution ( Un travelo nommé désir (1995) de Noël Simsolo), 

le monde de la médecine, quand elle manque d'éthique ( Touche pas à mes deux seins  (2001) de 

Martin Winckler), la face cachée des universitaires négationnistes ( Éthique en toc (2000) de Didier 

Daeninckx), entre autres. De même, les références temporelles, « c'était un vrai matin de la fin du 

20ème siècle » ( La petite écuyère a cafté, J-B Pouy) et historiques, « Proche du pouvoir en 1981, il 

rompit brusquement avec les socialistes à l'arrivée de Laurent Fabius à Matignon » ( Un travelo 

 nommé désir)  renforcent la visée réaliste.    Enfin,    l'usage d'un langage de rue, les emprunts à l'argot 

contribuent également à cet effet de réel. Mais nous reviendrons un peu plus loin sur le traitement 

du langage dans la série. 

 Poulpe et critique sociale

Reflet  des  problématiques  et  fragilités  sociales,  le Poulpe  prend  également  part à une  critique 

sociale dans la mouvance de la presse de gauche ou libertaire. Comme nous l'avons déjà évoqué, la 

série a « bonne presse » auprès d'un public engagé, militant, qui sans doute s'identifie parfois à son 

héros libertaire, Gabriel Lecouvreur. Les premiers auteurs du  Poulpe sont des ex-soixante-huitards 

et Jean-Bernard Pouy a initié la série dans l'esprit de « contrer » une littérature populaire « toujours 

un   peu   fascisant(e) »16,   dit-il   en   citant   SAS,  Brigade   Mondaine,  L'exécuteur.   Le   Poulpe  et   ses auteurs s'inscrivent donc dans une littérature engagée, sociale et politique, dans la lignée des auteurs 

de romans noirs comme Jean-Patrick Manchette qui définissait ainsi le polar en 1979 :

« Polar signifie roman noir violent. Tandis que le roman policier à énigme de l'école 

anglaise voit le mal dans la nature humaine – mauvaise – , le polar voit le mal dans 

l'organisation sociale transitoire. Le polar cause d'un monde déséquilibré, donc labile, 

appelé donc à tomber et à passer. Le polar est la littérature de la crise. »17 

Adoptant   une   posture   lucide   et   critique   envers   les   politiques   et   les   inégalités   sociales   qu'ils 

dénoncent,   les   auteurs   « poulpiens »   défendent   les   laissés   pour   compte,   les   discriminés,   les 

marginaux, auxquels ils apportent dignité. Dans   La cerise sur le gâteux, c'est un SDF, Joël, qui 

accompagne   Gabriel   Lecouvreur   dans   sa   quête   de   vérité   au   sein   d'une   sombre   affaire   de 

15 Evrard F. 1996.  Lire le roman policier, p.77. 

16 Interview de J.-B. Pouy, par Lionel Tran, 8 mars 1998, à Valence, lors du festival « La Cambuse du noir ». 

17 Fabre Cédric,   Le roman noir, littérature d'avenir, La pensée de midi, 2005/2 N° 15, p. 46-49. 
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« magouilles politiques, de réseaux d'influence... »18 

Finalement, nous pensons que les romans sont porteurs d'un message humaniste moderne. Nous 

pourrions croire que la violence, le pessimisme, le « désenchantement »19 caractérisent l'univers du 

 Poulpe, à l'instar de certains romans noirs ou autres polars, or une place importante est accordée à la 

poésie (à la culture sous toutes ses formes), à la philosophie, à la réflexion sur l'humain et la société. 

Nous pouvons lire, par exemple, cette citation de Spinoza, extrait de   L’Éthique, au début de   La 

 cerise sur le gâteu x de J-J Reboux :

« Cela qui conduit les hommes vers la Société commune, c'est à dire ce qui fait que les 

hommes  vivent dans la concorde, est utile ; mais  au contraire est mauvais  cela qui 

introduit la discorde dans la Cité. »

Le  Poulpe est une invitation à regarder la complexité du monde, à penser les relations humaines. En 

cohérence avec la posture des écrivains, « A quoi sert-il d'écrire, déclare Daeninckx, si on ne prouve 

pas, dans sa vie, qu'on est comme dans ses bouquins ? »20, la collection s'investit donc dans une lutte 

pour   l'éveil   des   consciences,   contre   toute   forme   d'intolérance,   d'injustice,   de   crimes :   racisme, 

fascisme, nazisme, homophobie, xénophobie et les dérives du Front national, entre autres, sont 

régulièrement pointés et dénoncés. 

 5 – Poulpe, littératures et cultures

« Notre héros, qui n'est pas la moitié d'un con, est bardé de citations ou de références, 

comme un gigot de lard moderne. Il va citer volontiers Spinoza, Hegel, Wittgenstein, 

Marx,  Trotsky,   Omar   Khayyam   ou  Baudelaire.   Dès   qu'il   est   en   voiture,   sur  l'auto-

cassette, il va écouter Sketches of Spain de Miles Davis. La philo, la poésie et le jazz, 

bonnes adresses. D'autant qu'il lit, tous les matins, Libé. […] Ah oui, j'oubliais … Les 

métaphores. »21

Comme nous l'avons déjà mentionné un peu plus haut, outre sa vocation réaliste et critique, le 

 Poulpe  est   aussi   une   mine   d'informations   culturelles   et   littéraires,   toutes   formes   et   toutes 

nationalités confondues : références à la presse française, références à la musique (le rap de Joey 

Starr et Bo Prophet dans   Zarmageddon, Jean Ferrat et Léo Ferré dans   Les pis rennais  de Pascal 

dessaint), à la poésie (Bashô dans   La petite écuyère a cafté, Villon et Eluard dans   Ouarzazate et 

 mourir, de Hervé Prudon), au cinéma  ( Freaks  dans   Le Saint des  seins  de Guillaume  Nicloux, 

Brigitte Bardot, Charles Bronson dans  Zarmageddon), à la philosophie (Platon et  Le Banquet dans 

18 Quatrième de couverture de  La cerise sur le gâteux. 

19  Le polar entre critique sociale et désenchantement, Revue Mouvements n° 15-16, 2001/3, Éditeur La Découverte. 

20 Cité par Collovald Annie , « L'enchantement dans la désillusion politique » ,  Mouvements, 2001/3 no15-16, p. 16-

21. DOI : 10.3917/mouv.015.0016

21 Jean-Bernard Pouy et Francis Mizio pour www.noircommepolar.com (29/06/09),  Les marronniers du noir et de la blanche, http://www.noircommepolar.com/ktml2/images/uploads/pdf/marronniers.pdf 
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 Nazis dans le métro  de Didier Daeninckx), à la peinture ( Saint Michel terrassant le démon  de 

Raphaël dans  Le Saint des seins), etc. Joël, SDF dans  La cerise sur le gâteux est « un doux dingue 

qui se fait appeler  Don Quichotte »22.  Le chapitre  10 de   Le Saint des seins  met  en scène une 

conversation entre Gabriel Lecouvreur et Michel, un jeune serveur de bistrot, autour d'un écrivain 

peu connu : Luc Dietrich dont l'ouvrage  Le livre des rêves est celui que lit Gabriel, conformément à 

la règle d'écriture du  Poulpe qui stipule qu'à chaque nouvelle aventure, le héros doit lire un nouveau 

livre. Toujours dans   le Saint des seins, il est fait à plusieurs reprises référence à la religion, à la 

Bible et au Coran, aux archanges Gabriel, Michel et Raphaël... Sans oublier également les multiples 

« clins d'oeil » à la littérature policière, « Gabriel, lecteur avisé de romans policiers » ( Nazis dans le 

 métro,  p.24), ou dédicaces « À G. J. Arnaud, pour ses facultés prémonitoires ou pour la qualité de 

son information » (dans   Chili incarné  de Gérard Delteil, G. J. Arnaud étant aussi l'auteur d'un 

 Poulpe,  l'Antizyklon des atroces). 

Ainsi, ces quelques exemples nous montrent que la culture dans sa globalité, et les littératures en 

particulier, occupent une place de choix dans la collection du  Poulpe. Parfois, la lecture d'ouvrages, 

de lettres, de journaux intimes, etc, permet au héros d'avancer dans son enquête, tous ces écrits 

fonctionnant comme des indices, des traces, faisant écho à l'histoire, invitant à la méditation, à la 

réflexion, au questionnement. C'est le cas par exemple pour   Éthique en toc,   qui commence par 

ailleurs   dans   le   chapitre   2   avec   une   mise   en   abyme :   « Alors,   le   Poulpe,   on   nous   fait   des 

cachotteries ? On est héros de roman et on n'en fait pas profiter les amis ! » s'exclame Gérard, le 

patron du Pied de Porc, après avoir lu un extrait de roman édité chez Folio. Nous rappelons que 

c'est aussi à la lecture du journal et d'un fait divers marquant que commence l'enquête. Ensuite, le 

 Poulpe   feuillette, au chapitre 4 qui a pour titre « Les parchemins éclairants », « l'exemplaire de 

 Marius   Berliet   l'Inflexible »   parmi   « une   série   de   travaux   photocopiés   comme   Le   Mouvement 

 ouvrier à Lyon  de Fernand Rude,  Le Problème de la réduction du temps de travail devant le 

 parlement français, rédigé en 1918 par Jean Desplanque, ou  La Réglementation légale de la durée  

 du travail dans l'industrie française, une thèse de droit de Léonce Chabrol […] deux mémoires de 

DEA soutenus à Lyon […]. » Mais c'est au chapitre 5, « Lecture à grande vitesse », que le  Poulpe 

découvre, grâce à son amie Cheryl, des phrases inscrites sur un abat-jour... Et un peu plus tard, il a 

entre les mains une lettre de son ami défunt. 

Les littératures (et cultures) occupent donc une place centrale, voire symbolique, dans la collection 

du  Poulpe.  Elles sont présentes via les multiples allusions, références et citations mais aussi comme 

indices. Le lecteur est sans cesse invité, en suivant les aventures  du héros, à découvrir et lire 

22 Quatrième de couverture de  La cerise sur le gâteux. 
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d'autres écrits aux formes variées. Les littératures et la lecture sont considérées comme un tremplin 

vers la connaissance, vers la prise de conscience, vers « l'élévation » : « C'est pourtant bien de 

favoriser   la   lecture   en   milieu   prolétaire... »   dit   le   Poulpe  dans   Éthique   en   toc  (p.24),   et   nous 

ajouterons, dans tous les milieux d'ailleurs. 

 6 – Poulpe, langages et écritures

Deux   critères   importants   caractérisent   la   série :   répétition   et   variation.   Nous   avons   vu   que   la 

collection  obéit  à   un  cahier   des   charges   qui  impose   une  certaine   forme  et   trame  aux  romans, 

structure   également   cadrée   par   le   genre   en   lui   même   (crime,   enquête,   résolution).   Mais   cette 

structure non stricte permet aussi la variété qui est marquée ici, d'abord, par celle des auteurs. 

Contrairement à d'autres séries, telles les   Maigret  ou les   Nestor Burma, le   Poulpe  est écrit par 

nombre d'auteurs différents venus parfois d'horizons divers. Certains ne sont pas français, Cesare 

Battisti, par exemple, et son  Poulpe,  J'aurai ta Pau, a été traduit de l'italien par Arlette Lauterbach. 

De plus, tous les auteurs ne se cantonnent pas seulement à l'écriture de polars, même si parmi eux, 

certains sont reconnus comme des maîtres du genre tels Jean-Bernard Pouy ou Didier Daeninckx. 

José-Louis Bocquet, par exemple, auteur de   Zarmageddon, a également co-écrit avec P. Pierre 

Adolphe  Rap ta France (publié chez Flammarion, 1997), une enquête et histoire du rap français. Ce 

spécialiste du rap a ainsi donné à son  Poulpe, à travers la voix de son narrateur, jeune résident de la 

cité des Musiciens, un style singulier, empreint de verlan, d'expressions et de mots typiques du 

langage des banlieues. Si l'argot est de mise dans les polars qui se jouent des strates du langage, où 

le   (très)   familier   côtoie   le   littéraire,   où   les   langues   régionales   ou   étrangères   se   mélangent   au 

français, les jeux de mots, les métaphores, la poésie sont aussi présents dans le  Poulpe :

«  - Qu'est-ce que tu connais aux fest noz, toi le Parigot ? Est-ce que tu sais même ce 

que ça veut dire ? […]

- Écoute-moi bien, petit guignol, le régionalisme en chaleur, le culte des racines, la 

religion des traditions et toute cette sorte d'enculeries en sabots de bois, c'est comme les 

écolos margino-sincères, ça m'a toujours paru flirter avec les vilaines manières de papy 

Pétain.   À part ça, je sais pas si t'as noté, mais, question racines profondes, le français, 

c'est un truc dément qui fait que le connard de Basque peut discuter avec l'andouille de 

Guéménée   qui   lui-même   peut   s'empailler   avec   le   taré   d'Ajaccio.   Alors,   question 

patrimoine, tu me lâches la bombarde et on se cause entre adultes consentants. Sinon, 

moi aussi je peux te la jouer front du refus et communiquer numéro 12 du groupe 

révolutionnaire Gardarem Lou Biniou. »23  

Les dialogues sont nombreux et la liberté de ton (aussi reflet d'un langage oral) s'invite tandis que 

chaque auteur y appose sa patte... Outre J-B Pouy, adepte des contraintes oulipiennes et également 

23 Lefort, G. 2001.  Vomi soit qui malle y pense, Paris, Coll. Librio Noir, Flammarion. p.38
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auteur d’œuvres variées (nouvelles, poésies, essais et même un roman policier en français facile 

pour étudiants en FLE édité chez Clé international24), nous pouvons citer Hervé Prudhon, l'auteur de 

 Ouarzazate et mourir, entre autres  romans, et dans lequel  Gabriel Lecouvreur est le narrateur. 

Hervé Prudhon a pour sa part une poésie particulière, un style fantaisiste, rythmé par les jeux de 

mots, les images foisonnantes, les nombreuses allitérations :

« Au pied de Porc à la Sainte-Scolasse, personne. Vous connaissez ce restaurant du 

11ème. On y cultive le truisme, l'altruisme, le pied de truie, l'infarctus, la cirrhose, le 

gibolin, le goudron, la petite musette, le cancer des poumons, du larynx, et chaque jour 

je me dis que je n'y remettrai plus les pieds, mais ce sont mes pieds qui m'y conduisent 

tout seuls. Tout seul, c'était le mot. »25 

Le  Poulpe n'est pas dénué d'humour non plus, et notamment d'humour noir, à en lire les titres des 

romans, des calembours qui annoncent déjà la couleur. Car l'ambition première des initiateurs du 

 Poulpe était de s'amuser, « on a crée ce personnage de manière rigolote »26, et le jeu « façon cadavre 

exquis »27 à grande échelle a pris : 

« Il y a quand même des auteurs qui ont eu énormément de plaisir à publier leur Poulpe 

[…] Ils ont participé à un jeu, à une bande, et ça c'est positif. On a été, un : emporté par 

le truc, deux : emporté par le plaisir qu'ont les gens à écrire. »28

Plaisir d'écriture (collective) donc, que nous souhaiterions transmettre aux apprenants FLE... 

24  Mission secrète, 1998. 

25 Prudon, H. 1999.  Ouarzazate et mourir, Paris, Coll. Librio Noir, Flammarion. p.14. 

26 Interview de J.-B. Pouy, par Lionel Tran, 8 mars 1998, à Valence, lors du festival « La Cambuse du noir ». 

27 Idem

28 Idem
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Bilan de la 1ère partie

Nous avons vu que le polar est une variante du roman policier, une espèce générique apparue en 

France dans les années 60/70 et qui a gagné en légitimité depuis. Reconnu par les institutions 

littéraires, apprécié par de nombreux lecteurs (ou spectateurs), il fait l'objet d'études universitaires, 

il est présenté, discuté dans des émissions à fort capital culturel symbolique telles que   Mauvais 

 genre29 sur France Culture. Mais ce n'est plus un mauvais genre et s'il est qualifié encore parfois de 

paralittérature   longtemps  dévalorisée   par  les  « élites »  intellectuelles,   il  a sans   conteste  la  cote 

aujourd'hui, aussi bien en France que par ailleurs dans le monde. 

La série  Le Poulpe est assez représentative de l'esprit polar français. Initiée en 1995 par un auteur 

reconnu dans le genre, Jean-Bernard Pouy (également intervenant dans l'émission radiophonique de 

jeux littéraires,  des papous dans la tête30),  elle présente quelques spécificités. Si à l'instar d'autres 

séries   policières,   elle   met   en   scène   un   héros   récurrent   Gabriel   Lecouvreur,   alias   le   Poulpe, 

enquêteur libertaire, elle se singularise aussi par le fait que l'écriture d'un   Poulpe  obéit (plus ou 

moins) à un cahier des charges. Atelier d'écriture pour romanciers noirs que J-B. Pouy souhaitait au 

départ impulser sous forme de cadavre exquis, la série qui ne devait pas se prendre au sérieux a 

finalement été adoptée par une pluralité d'auteurs ! Enthousiasmés par le jeu, ces derniers ont donné 

naissance  à une grande  diversité  de   Poulpe.  Bien que  le réalisme  social  et  la  posture  critique 

caractérisent   l'ensemble   des   œuvres,   chaque   Poulpe  apporte   ses   particularités,   qu'elles   soient 

thématiques,   géographiques,   historiques,   langagières   ou   stylistiques,   outre   une   abondance   de 

références littéraires et socio-culturelles d'une grande variété. 

Nous avons à présent tous les ingrédients pour poursuivre notre réflexion et nous reviendrons dans 

la seconde partie sur les intérêts et perspectives didactiques possible du  Poulpe. 

Nous partons du postulat que le polar façon le  Poulpe présente de multiples intérêts, qu'il n'est pas 

une basse littérature, qu'il peut entrer dans la catégorie large « des littératures » et qu'il est aussi 

esthétiquement, culturellement, humainement de qualité. C'est l'ambivalence du polar cuisiné à la 

pulpe  Poulpe,  à la fois littérature de masse, accessible, et non dénuée de goût... 

29 http://www.franceculture.fr/emission-mauvais-genres

30 http://www.franceculture.fr/emission-des-papous-dans-la-tete
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2ème partie : Poulpe et FLE 

Les  institutions  scolaires  aujourd'hui font le choix, timidement  encore peut-être, d'aligner leurs 

corpus littéraires sur les goûts actuels des lecteurs, correspondant plus à un marché littéraire31 dont 

les études quantitatives montrent un réel attrait du public pour les romans dits paralittéraires32.  Dans 

cette perspective, il nous semble donc plus approprié de parler aujourd'hui d'une didactique « des 

littératures », dans la continuité de ce que propose E. Riquois33,  plutôt que d'une didactique de la 

littérature au singulier. Pourquoi une didactique des littératures au pluriel et quels en seraient les 

enjeux ? Ce questionnement qui fera l'objet de notre première partie nous a paru nécessaire et 

important car il permet de justifier en partie le choix de notre corpus axé autour du   Poulpe   et 

constitue   un   préalable      avant   de   détailler   les   intérêts   de   la   série   en   tant   que   support 

d'enseignement/apprentissage de la langue et culture française. Entre temps, nous ferons un rapide 

état des lieux de la place qu'occupe la littérature policière dans les méthodes de FLE et chez les 

éditeurs  spécialisés  dans  la   publication  d'ouvrages  d'apprentissage   du  français   pour  public  non 

francophone.   Nous   verrons   par   la   même   occasion   les   principales   exploitations   pédagogiques 

rattachées au genre policier. 

 1 – Vers une didactique des littératures en FLE... 

Si la littérature policière est désormais exploitée en classes de FLM (français langue maternelle), en 

témoignent   les   sites   ressources   dédiés   à   cela   (Centre   départementaux   ou   nationaux   de 

documentation pédagogique), ainsi que les ouvrages spécialisés34, nous allons le voir, le domaine du 

FLE ouvre également ses portes aux diverses formes de « paralittérature », telles que la science-

fiction et le roman policier. Le roman sentimental par contre semble peu utilisé car sans doute fait-il 

encore l'objet de trop de préjugés dévalorisants. Nous même  ne nous vantons pas d'avoir lu à 

l'adolescence quelques romans de la collection  Harlequin, et pourtant, l'œuvre légitimée  Jane Eyre 

(que nous avons lu aussi à la même période) de Charlotte Brontë pourrait tout à fait s'apparenter, 

selon nous, au genre sentimental... Mais pourquoi une didactique des littératures ? 

31 Il est vrai que cette notion de « marché » littéraire peut être critiquée, que le livre vu comme un « produit » de 

consommation qui répond à des  exigences  de ventes, de bénéfices,  peut entrer en contradiction, voire nuire à 

l'exigence littéraire traditionnelle de création d'œuvres de qualité artistique... Mais cela pose les questions : qu'est-ce 

qu'un « bon » livre? Est-ce qu'un « best-seller » est un « bon » livre? Difficile d'y répondre ici. 

32 Sont désormais intégrés aussi dans les corpus scolaires, il faut le préciser, de nombreux auteurs à succès tels que 

Amélie Nothomb. C'est ce qu'a constaté E. Riquois pour ce qui concerne les manuels FLE. 

33 Riquois, E. 2009.  Pour une didactique des littératures en FLE, du roman légitimé au roman policier, Thèse de 

doctorat en linguistique, sous la direction de M. Philippe Lane. 

34 L'ouvrage   Ateliers d'écriture, 26 lettres en quête d'auteurs (2007), de F. Kostrzewa, éditions De boeck, donne un 

exemple d'atelier d'écriture d'intrigue policière, mettant en avant la forme spécifique de ce genre. 
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Appréhender le continuum littéraire et culturel

Qu'est-ce que la littérature ? Pouvons-nous affirmer que la paralittérature n'est pas de la littérature ? 

Pourquoi séparer littérature et paralittérature, alors que toutes deux se confondent parfois ? C'est le 

cas   par   exemple   du  roman   d'Alain   Robbe-Grillet,  Les   Gommes  (1953),  qui   sous   l'étiquette   de 

« Nouveau Roman » pastiche le roman policier... Inversement, un roman policier ou de science-

fiction est aussi un roman dans son acception large. D'ailleurs, un roman pourrait tout aussi bien 

être étiqueté « roman-roman » comme le suggère Fred Vargas35,  cela rééquilibrerait les positions. 

De plus, littérature et paralittérature s'affichent à première vue sous des traits identiques: l'objet livre 

(papier ou numérique). 

« Le terme de littérature désigne l'ensemble des œuvres écrites, qu'elles soient de fiction 

ou qu'elles s'inspirent de la réalité, qui portent dans leur expression même la marque de 

préoccupations esthétiques. »36

A la lumière de cette  définition,  que nous avons choisie parmi  d'autres, et en regard de notre 

première partie consacrée au polar et au  Poulpe en particulier, il nous apparaît difficile d'affirmer 

avec certitude que la paralittérature n'est pas de la littérature. Par ailleurs, la définition ci-dessus ne 

prend pas en compte les littératures orales : où placer les contes traditionnellement oraux ? Les 

cultures orales, sans écriture, seraient-elles dénuées de littérature ? Ces questions pour lesquelles 

nous   ne   pouvons   apporter   de   réponses   précises   ici,   car   elles   demanderaient   une   étude   plus 

approfondie, nous montrent cependant la complexité de la notion englobante de littérature37,  la 

variété et l'étendue du champ littéraire, littérature qui en outre peine à être définie38.  Ainsi, parler 

des littératures au pluriel permettrait de les appréhender dans l'ensemble sur un pied d'égalité et non 

de façon manichéenne (littérature bonne ou mauvaise). Une didactique des littératures prendrait 

alors en compte un « continuum »39 de genres littéraires plutôt qu'un classement hiérarchisé, fondé 

sur des jugements de valeur liés à des critères de qualité relativement arbitraires et subjectifs (qui de 

plus varient sur l'échelle du temps). Si les littératures sont des fenêtres sur le monde, pourquoi ne 

pas ouvrir tous les volets ? Bien entendu, cette position peut également se nuancer. Pouvons-nous 

étudier un roman érotique en classe, comment serait-il reçu ? Cela demande réflexion, même si 

certaines œuvres telles que   Le baiser du dragon  (1986), d'Ysabelle Lacamp nous paraissent loin 

d'être inintéressantes. 

35 Nous reprenons ici l'allusion à Fred Vargas faite par E. Riquois dans sa thèse : p. 249. 

36 Cuq J.-P. 2010.  Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, CLE international. 

37 Nous   nous   positionnons   ici   pour   une   vision   large   de   la   littérature,   et   non   restreinte,   même   si   nous   sommes 

consciente de la disparité des œuvres littéraires et que nous pouvons nous même être amenée à juger telle ou telle 

œuvre médiocre. 

38 Bertrand Daunay, « État des recherches en didactique de la littérature »,  Revue française de pédagogie [En ligne], 

159 | avril-juin 2007, mis en ligne le 01 avril 2011, consulté le 11 octobre 2012. URL : http://rfp.revues.org/1175

39 Nous reprenons ici le terme utilisé par E. Riquois dans sa thèse: p. 327, figure 27. 
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Accueil ir la diversité, abolir les frontières

Il   ne   nous   semble   plus   possible   à   présent   de   faire   une   distinction   nette   entre   littérature   et 

paralittérature, de ne pas prendre en compte la diversité littéraire contemporaine, de sous-entendre 

comme il l'a été traditionnellement, et comme il peut l'être encore, qu'il existe une « Littérature » de 

qualité   et   une   « sous-littérature ».   Cette   hiérarchie   ne   paraît   pas   justifiée   d'une   part,   si   l'on 

questionne la notion même de littérature, et d'autre part, elle n'est pas forcément représentative des 

goûts et pratiques de lecture du public dans sa globalité et dans son hétérogénéité, si l'on considère, 

de plus, que c'est le lecteur qui contribue à « littérariser » un texte40.  Autrement dit, c'est le lecteur 

qui donnerait le caractère littéraire à une œuvre : sans lecteur, pas de littérature. 

Par ailleurs, un roman jugé bon par une personne n'est pas toujours reçu de la même manière par 

une autre, les critères d'appréciation pouvant varier considérablement d'une personne à l'autre, d'une 

critique littéraire à une autre. Là où certains se réjouissent d'un style original, d'un avant-gardisme 

littéraire ou esthétique, d'autres percevront le texte comme obscur et ennuyeux. Un roman jugé trop 

stéréotypé et trop facile à lire pourrait paradoxalement amener le lecteur progressivement vers une 

littérature qui invite à plus de réflexivité... Également, la lecture peut être plurielle, un lecteur peut 

faire le choix de lire tour à tour roman « paralittéraire » et essai philosophique, est-ce que cela est 

contradictoire ? Qu'est-ce donc une littérature digne d'être lue ? 

Accueillir les goûts pluriels des apprenants, réduire le « décalage non négligeable entre les modes 

de lecture et les corpus privilégiés par l'école et ceux que tendent à privilégier spontanément les 

élèves »41, c'est sans doute aussi la possibilité de motiver et impliquer ces derniers à l'étude littéraire 

qui souffrirait aujourd'hui (et ce depuis le début du 20è s.) d'un certain désintérêt42.  C'est également 

peut-être   la   possibilité   de   changer   leur   regard   et   opinion   sur   la   littérature,   leur   rapport   à   la 

littérature, les inviter à ne plus la percevoir comme un objet sacré, intimidant, inabordable, hors de 

leur portée, mais comme l'expression d'une pluralité culturelle : des littératures à découvrir (et à 

partager)   selon   les   disponibilités,   les   envies,   selon   le   parcours   personnel,   selon   les   capacités 

variables et évolutives d'appréhension des objets littéraires (et/ou culturels) de chacun. 

40 Jean-Louis Dufays , « La lecture littéraire, des « pratiques du terrain » aux modèles théoriques »,  Lidil, 33 | 2006, 

[En ligne], mis en ligne le 05 décembre 2007. URL : http://lidil.revues.org/index60.html. Consulté le 25 juin 2013. 

41 Idem. 

42 cf.  Mongenot   Christine   et   Bishop   Marie-France,   «   Chronique   «   didactique   de   la   littérature   ».   Où   en   est 

l'enseignement de la littérature ? »,  Le français aujourd'hui, 2007/4 n° 159, p. 119-124. DOI : 10.3917/lfa.159.0119 

(en ligne)
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Pour mieux observer, dialoguer avec les littératures... 

Ainsi, tendre  vers  une didactique  des  littératures  serait  dans  un premier  temps  questionner  les 

représentations   et   dans   un   second   temps   adopter   une   posture,   en   tant   qu'enseignant,   plus 

respectueuse des pratiques de lecture des apprenants. Faut-il mépriser la lecture d'un Marc Lévy ou 

d'un Guillaume Musso, de mangas ou de romans feuilletons? Prendre en considération la pluralité 

des pratiques de lectures, partir des lectures des apprenants seraient selon nous un préalable pour 

impulser entre les apprenants et les littératures un dialogue plus ouvert sur les différences et les 

variétés, moins contraint par les dogmes socio-culturels et scolaires. Le rapport à la littérature s'en 

trouverait plus libéré, décomplexé, la parole (et l'écriture) plus osée pour les apprenants, moins 

impressionnée,   moins   intimidée   par   les   « Belles-Lettres »   qui   ne   se   restreindraient   plus   à   une 

littérature   sacralisée,   considérée   comme   un   modèle   de   langue   et   de   pensée.   En   somme,   une 

didactique des littératures  permettrait de prendre de la distance avec un certain ethnocentrisme 

littéraire, elle remettrait en cause plus globalement l'opposition entre culture de masse et culture 

légitimée   ou   d'élite...   Il   s'agirait   alors   d'appréhender   les   littératures   et   les   cultures   dans   leur 

ensemble (y compris les nouvelles littératures numériques/ hybrides), ce tout pluriel qui caractérise 

un   pays,   une   langue,   une   culture,   et   qui   peut   être   distingué   selon   ses   spécificités,   ses   traits 

génériques. Il s'agirait aussi d'impulser un questionnement chez les apprenants sur l'objet littérature, 

sur sa nature, sa valeur, son rôle, avec un œil « ethnographique », voire « anthropologique ». La 

littérature n'aurait alors plus son « côté statufiant »43 comme dirait l'auteur J-B Pouy, une didactique 

des littératures la rendrait vivante. 

Évidemment, la littérature ne constitue pas un objet spécifique d'enseignement en FLE mais les 

textes   littéraires   sont   des   supports   non   dénués   d'intérêt,   propices   à   de   multiples   exploitations 

pédagogiques et permettant l'acquisition de compétences communicatives variées en langue cible, 

outre   des   compétences   générales.   La   littérature,   après   avoir   été   longuement   prégnante   comme 

support et objet d'apprentissage dans les méthodes traditionnelles, puis quasi-absente des méthodes 

audio-orales et audio-visuelles (reléguée aux niveaux avancés), est désormais réhabilitée. Son retour 

en   tant   que   support   d'enseignement/apprentissage   des   langues   se   remarque   dès   les   niveaux 

débutants, depuis l'approche communicative des années 70, de par son statut acquis dès lors de 

document   authentique44.   De   plus,   le   récent   Cadre   Européen   Commun   de   Référence   pour   les 

Langues   (CECRL)   se   positionne   ouvertement   pour   l'introduction   de   tous   types   d'écrits   et 

43 Interview de J.-B. Pouy, par Lionel Tran, 8 mars 1998, à Valence, lors du festival « La Cambuse du noir ». 

44 « Le   document   authentique   renvoie   à   un  foisonnement   de   genres   bien  typés   et   à   un  ensemble   très   divers   de 

situations de communication et de messages écrits, oraux, iconiques et audio-visuels, qui couvrent toute la panoplie 

des productions de la vie quotidienne, administrative, médiatique, culturelle, professionnelle, etc. » Cuq J.-P. 2010. 

 Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, CLE international. 
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notamment  de toutes  sortes  de littérature  dans  l'enseignement  des langues. Favoriser donc une 

didactique des littératures nous semble être une posture en cohérence avec l'approche interculturelle 

du CECRL qui précise que: 

« les littératures nationale et étrangère apportent une contribution majeure au patrimoine 

culturel européen que le Conseil de l'Europe voit comme « une ressource commune 

inappréciable qu'il faut protéger et développer » ».45

 2 – La littérature policière en FLE

Mais qu'en est-il de la place et de l'exploitation de la littérature policière dans 

les manuels ? 

Pour   répondre   à   cette   question,   nous   nous   référons   aux   observations   faites   par   E.   Riquois46 

concernant la place des textes et genres littéraires dans vingt méthodes généralistes de niveau 1 à 4, 

pour grands adolescents et adultes, édités entre 1999 et 200847.  Le choix du corpus est motivé par 

son utilisation importante, reflet de pratiques didactiques, dans les établissements culturels et les 

institutions scolaires français hors de France. Aussi, la période retenue correspond aux dernières 

lignes didactiques privilégiées par les manuels: approche communicative pour les plus anciens et 

perspective actionnelle ou approche par compétences pour les plus récents (selon les préconisations 

du CECRL). 

E. Riquois distingue cinq genres  dominants: le récit qui comprend les romans  et nouvelles, le 

théâtre, la poésie, la littérature d'idée, le roman policier et le roman de science-fiction. Elle constate 

une répartition aléatoire des genres dans les manuels et parmi les genres représentés, celui qui vient 

en tête est le récit (47%) suivi par la poésie (23%). Apparaissent ensuite la littérature d'idée (11%), 

le roman policier (8%), le théâtre (7%) et enfin la science fiction (4%). Il est à remarquer que le 

roman policier n'occupe pas la dernière place ! Sa présence, tout comme celle du roman de science-

fiction, témoigne de l'ouverture récente des corpus vers des genres qui prennent de plus en plus 

d'ampleur dans le paysage littéraire actuel. 

Partant des tableaux de relevé de présence des textes littéraires dans les méthodes, réalisés par E. 

Riquois, nous en proposons un, plus ciblé, de présence du genre policier. Il faut préciser que c'est un 

relevé de toutes formes de représentation littéraire : extrait, couverture, citation, etc. Nous avons 

choisi de présenter les manuels sur un axe chronologique, des plus anciens aux plus récents, car il 

45 Conseil de l'Europe. 2001.  Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues. Paris : Didier, p. 47. 

46 Riquois, E. 2009.  Pour une didactique des littératures en FLE, du roman légitimé au roman policier, Thèse de 

doctorat en linguistique, sous la direction de M. Philippe Lane. 

47 Manuels édités principalement chez Clé international, Didier FLE et Hachette FLE. 
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nous a semblé intéressant d'observer si, de l'approche communicative à la perspective actionnelle, 

une augmentation du genre policier était visible. Aussi, depuis la fin du 20è siècle, la littérature 

policière ayant gagné en reconnaissance auprès des institutions scolaires françaises, il aurait pu 

paraître évident que le genre policier soit de plus en plus représenté dans les manuels de FLE. 

Il est à noter que les auteurs majoritairement représentés dans les manuels sont ceux qu'E. Riquois 

qualifie de patrimoniaux, c'est à dire qui ont acquis avec le temps une légitimité littéraire certaine, 

autrement  dit des « classiques » (Hugo, Prévert, Camus...)  du 19è ou du 20è siècle. Parmi  les 

contemporains, on retrouve des auteurs à succès tels qu'Amélie Nothomb ou Anna Gavalda. Parmi 

les 22 romanciers noirs présents, sont cités plus fréquemment Georges Simenon, Jean-Claude Izzo, 

puis Fred Vargas. La couverture d'un   Poulpe  de Patrick Raynal apparaît dans un manuel,  Studio 

 100 niveau 2. 

Niveaux

1 (A1/A2)

2 (A2/B1)

3 (B1)

4 (B2)

Manuels

Reflets (1999-2002)

Forum (2000)

1

Accord (2000)

Panorama (2001)

3

Studio 60 (2001)

Campus (2002)

1

3

Taxi! (2003-2004)

Studio 100 (2004)

1

Studio + (2004)

5

Belleville (2004)

Connexions (2004-2005)

Festival (2005)

Tout va bien! (2005-2007)

5

16

Métro Saint-Michel (2006)

Edito (2006)

Alors? (2007)

Ici (2007)

Alter Ego (2007)

1

1

Scénario (2008)

Echo (2008)

1

Tableau 1: Relevé de présence des références à la littérature policière dans les méthodes

en jaune: indique le(s) niveau(x) des méthodes

en bleu : les manuels qui font au moins une référence à la littérature policière. 
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En l'espace de neuf ans, nous n'observons pas d'augmentation significative du corpus policier dans 

les méthodes. Nous ne pouvons donc pas déduire une quelconque influence de la consécration 

récente de la littérature policière, « qui occupe [pourtant] la deuxième place des chiffres de ventes 

du rayon littérature des librairies »48  ( Riquois : p. 199), sur la scène culturelle et institutionnelle 

française.   Nous   pouvons   encore   moins   faire   des   corrélations   avec   les   dernières   évolutions 

didactiques   que   sont   l'approche   communicative   et   la   perspective   actionnelle.   Et   si   E.   Riquois 

constate sa présence certaine dans les manuels, nous ne pouvons pas dire que le roman policier 

fasse partie du genre le plus représenté, même s'il occupe une place non négligeable, comparé à la 

science-fiction ou au théâtre. 

Sur un corpus de 20 manuels,  8 seulement  font référence  à la littérature  policière.  E. Riquois 

dénombre 38 documents composés de 20 extraits et de 18 reproductions de couvertures, ce qui nous 

montre par ailleurs que les couvertures sont autant utilisées que les extraits. Le niveau 1 ne compte 

qu'une référence, tandis que les niveaux 2 et 3 sont presque à égalité avec 8 références pour l'un et 9 

pour l'autre. Le niveau 4 quant à lui comptabilise 20 références, la palme est attribuée à la méthode 

 Tout va bien! , avec 16 références à elle seule. Hormis pour le niveau 1 ou la littérature policière 

n'apparait que dans un seul manuel sur 18, pour le niveau 2, elle s'affiche dans 4 manuels sur 17. Au 

niveau 3, elle est dans un quart des méthodes et au niveau 4, 3/5. Si sa présence est très faible au 

niveau 1 (où le genre poésie prédomine de par son format court, plus accessible semble-t-il aux 

apprenants débutants), elle est presque égale aux niveaux 2 et 3, puis semble prévaloir au niveau 4, 

à l'instar du récit. A un degré moindre, le roman policier partagerait tout de même le statut du récit, 

considéré comme abordable surtout à partir du niveau 2, lorsque l'apprenant a acquis des bases 

linguistiques suffisantes pour accéder à la compréhension de textes plus longs et perçus en général 

comme plus difficiles. 

Remarquons également que la méthode   Tout va bien!   est celle qui accorde le plus de place à la 

littérature policière, faisant quasi-figure d'exception. Également,  Studio +  intègre 5 références pour 

le seul niveau 3. Nous ne pouvons préciser comment  Studio + exploite la littérature policière mais 

dans le cas de  Tout va bien!  niveau 2, elle se présente sous forme de dossier et entre dans le cadre 

d'un projet d'atelier d'écriture car « la structure de l'enquête offre un fil conducteur propice au 

développement d'un récit dont l'intrigue suit un schéma pré établi » (Riquois: p.203). E. Riquois 

remarque par ailleurs que seul le roman policier est exploité ainsi, outre des activités traditionnelles 

de compréhension/ lexique, d'expression orale personnelle (donner son avis, débattre ), des activités 

d'expression  écrite  (pastiche,  suite)  et  encore  des   activités  propres   au genre  de  reconnaissance 

48 E. Riquois se réfère ici à la brochure éditée par le ministère de la culture et de la communication en 2009 sous la 

direction de C. Lacroix,  Chiffres clés 2009, statistiques de la culture. 

28

générique via la comparaison de plusieurs extraits par exemple. Parallèlement, E. Riquois observe 

que, dans la méthode  Tout va bien!  niveau 4,  des extraits de romans policiers sont transformés en 

textes à trou, activité plus rare cependant, mais qui questionne. Là où l'objectif devient purement 

linguistique,   quel   est   l'intérêt   d'utiliser   un   texte   littéraire,   et   surtout   à   un   niveau   avancé   où 

l'exploitation de la littérature peut apporter bien d'autres bénéfices ? 

Et par ail eurs ? 

Jusqu'à présent, nous n'avons eu qu'un petit aperçu, à travers vingt méthodes, de la place et de 

l'exploitation du genre policier en général. Nous avons vu que parmi les auteurs de polar cités 

figuraient quelques personnalités telles que Fred Vargas et Jean-Claude Izzo. G.eorges Simenon 

pour sa part a acquis une certaine renommée institutionnelle et est considéré comme un classique du 

genre   policier,   ce   que   nous   confirme   l'observation   des   sites   des   éditions   Clé   international49,  

Hachette FLE50  et Didier FLE51,  consacrés à la promotion de leurs romans adaptés à un public d'apprenant FLE. L'observation nous a paru intéressante car elle permet d'avoir un panorama des 

genres favorisés dans l'édition spécialisée. 

Nous pouvons déjà faire une première constatation : le roman policier et le polar occupent une place 

non négligeable  chez  les  trois  éditeurs. Pour ce  qui concerne  la  collection  « Lectures  CLE  en 

français facile » de Clé international, parmi 67 titres proposés (de niveau 1 à niveau 4), nous avons 

compté 2  Arsène Lupin,  de Maurice Leblanc,    7  Maigret,  de G. Simenon, également  Le mystère de 

 la chambre jaune   de Gaston Leroux. Ce sont ici des œuvres classées parmi les « classiques » et 

réécrites dans le but d'être, comme le titre de la collection l'indique, plus accessibles à un public 

d'apprenants FLE. De plus, 5 polars originaux sont présents, écrits ici « en français facile » par des 

représentants du genre. Nous déplorons, par ailleurs, la non-visibilité des noms d'auteurs de polars 

sur le catalogue. La collection « Lire en français facile » de Hachette FLE propose, quant à elle, des 

fictions originales ou des classiques adaptés, également de niveau 1 à 4. Nous constatons 2  Maigret 

en collection classique pour niveau B2. Parmi les fictions, quelques titres évoquent des romans 

policiers ( Enquête capitale, par ex.) mais il n'y a pas vraiment d'étiquettes précises. Enfin, la jeune 

collection « Mondes en VF » chez Didier FLE présente 9 titres de niveaux A2 à B2, dont 2 romans 

policiers.   Ici,   pas   de   réécriture   d'œuvres   connues   mais   uniquement   des   écrits   originaux 

accompagnés des portraits des auteurs. 

Si Clé international cite explicitement le genre polar, ce n'est pas le cas pour Hachette, ni pour 

49 ht

  tp://www.cle-inter.com/recherche.html 

50 ht

  tp://www.toutesleslangues.com/lire-en-francais-facile-lff-hachette-fle.html?public=175 

51 ht

  tp://www.mondesenvf.fr/ 
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Didier FLE. Hachette ne fait aucune distinction nette si ce n'est les étiquettes « classiques » ou 

« fictions » qui peuvent guider le lecteur. De même pour Didier FLE, il faut lire les résumés ou se 

référer aux fiches « auteurs » pour avoir une idée du genre auquel appartiennent les ouvrages cités. 

Mais au final, cette observation nous montre que la littérature policière n'est pas en marge et qu'elle 

s'intègre dans le corpus des œuvres proposées aux apprenants FLE, à des niveaux variables. Ainsi la 

pluralité de genre semble être respectée, reflétant les tendances du marché littéraire actuel. 

Pour terminer, remarquons que les activités qui accompagnent les lectures sont principalement des 

activités de compréhension. Il est proposé des fiches thématiques, des corrigés, des définitions des 

mots et expressions difficiles. Nous n'avons pas de précisions pour la collection « Lectures CLE en 

français facile » mais c'est manifestement le cas pour l'autre collection « Lectures découvertes » 

proposée par Clé international. Aussi, Didier FLE se singularise par un site plus interactif, ne se 

bornant pas à une simple proposition de catalogue. Chaque auteur est présenté et outre des fiches 

pédagogiques « clé en main », ainsi que des fiches de vocabulaire pour faciliter la lecture, Didier 

FLE   met   à   disposition   des   fiches   de   synthèse   thématiques   et   des   fiches   « animer   des   ateliers 

d'écriture en classe de FLE » (encore une fois, l'atelier d'écriture est associé au genre policier). Ces 

ouvrages peuvent donc être abordés par les apprenants de façon autonome, ou au choix, être utilisés 

par l'enseignant dans le cadre d'une séquence pédagogique. 

 3 – Le Poulpe en FLE, pourquoi, comment ? 

Si nous n'avons noté qu'une seule référence à la série dans notre rapide étude de la place de la 

littérature policière dans les méthodes de FLE, il nous semble pourtant que Le  Poulpe,  littérature 

contemporaine non conventionnelle,  visage singulier dans la foule de littératures  francophones, 

pourrait être introduit en tant que support d'enseignement et apprentissage de la langue/culture 

française pour plusieurs raisons. 

Intérêts liés au genre policier

En premier lieu, nous avons pensé que la collection pourrait motiver un public d'apprenants adultes 

ou adolescents de par son appartenance au genre policier, littérature plaisante, attrayante, qui est 

appréciée en général. Sa structure originale, crime/enquête/résolution, permet de susciter la curiosité 

du lecteur, de maintenir son intérêt jusqu'à la fin de l'histoire. Proche des goûts d'un grand nombre 

de lecteurs, le genre policier pourrait inciter à un réel engagement dans la lecture en langue cible, ce 

qui permettrait aux apprenants d'être plus réceptifs et de mobiliser plus efficacement des stratégies 

individuelles de lecture. De plus, la présence désormais internationale du genre fait qu'il y a de 
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fortes chances pour qu'il soit connu des apprenants, ce qui pourrait impulser des échanges fructueux 

autour de lectures personnelles déjà effectuées en langue première. Le genre, qui se présente aussi 

sous des formes  multiples  (séries  télévisées, films,  bande-dessinées...), pourrait également  faire 

l'objet d'une étude comparative de ce point de vue, outre une étude comparative avec d'autres genres 

littéraires. Ce dernier point est intéressant dans le sens où il n'est pas toujours évident pour un 

apprenant lecteur non francophone de se repérer dans une foisonnante production littéraire dont il 

ne connaît pas forcément les codes éditoriaux, les différences génériques. L'utilisation du genre 

policier peut donc amener à développer chez l'apprenant une compétence lectoriale générique52,  

nécessaire pour accéder à une certaine autonomie dans ses choix personnels de lecture ordinaire. 

Intérêts liés au genre Polar

Nous avons vu que l'espèce générique polar appartenant au grand genre roman policier se distingue 

des autres espèces génériques (thriller, roman à énigme, etc.) par le souci des auteurs d'ancrer leur 

intrigue   dans   une   réalité   socio-culturelle   contemporaine.   Souci   de   réalisme   donc,   mais   aussi 

engagement   des   écrivains   dans   une   démarche   de   témoignage   des   problématiques   sociales,   de 

critique sociale, la lecture de polar offre ainsi la possibilité à des apprenants de FLE d'entrer dans la 

culture cible, d'apprendre à la connaître, de l'appréhender par le biais notamment des clichés et 

stéréotypes qui y sont véhiculés, tout comme dans tout autre roman d'ailleurs: « c'est à travers la 

littérature qu'on apprend le mieux un pays étranger », disait Simone de Beauvoir53.  La pluralité des 

thèmes abordés, actuels, peuvent « parler » aux apprenants et donner lieu en retour à des discutions 

proches d'une communication authentique, à des débats, des questionnements, des comparaisons 

avec   leurs   connaissances,   leurs   opinions   personnelles,   leur   culture   d'origine.   Par   ailleurs,   les 

nombreuses références aux faits divers, à la presse d'information en général, ainsi qu'à des faits ou 

moments clés de l'histoire française peuvent permettre d'aborder la culture – civilisation française 

par ce biais là. Il est possible par exemple de se concentrer sur un point historique et d'étudier la 

façon   dont   il   est   traité   par   divers   auteurs   ou   polars.   Thèmes   d'actualité,   faits   historiques   ou 

problématiques sociales pourraient ainsi tout à fait se constituer en fil directeur d'une séquence 

pédagogique dans laquelle le polar trouverait aisément sa place. 

52 Nous reprenons ici les termes utilisés par E. Riquois. 

53 Citée par R. Cervera dans son article en ligne,  A la recherche d'une didactique de la littérature, revue Synergies 

Chine n°4 – 2009, p. 45 – 52. 
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Intérêts liés au  Poulpe 

 Lire un roman populaire

Un des premiers intérêts que nous avons retenus est la visée « populaire » du  Poulpe, affichée par 

ses initiateurs. Selon J-B. Pouy, l'objectif était d'écrire des romans plaisants à lire mais aussi surtout 

abordables au plus grand nombre, donc relativement faciles à lire. De ce fait, il nous a semblé que le 

 Poulpe pouvait être assimilé aux romans et autres genres écrits en « français facile », proposés par 

les divers éditeurs spécialisés dans le domaine du FLE, même si, à y regarder de plus près, au final, 

tous   les   Poulpes  ne   sont   pas   aussi   prétendument   accessibles   :   certaines   intrigues   sont   plus 

complexes   que   d'autres   de   par   leurs   implicites   historiques   ou   socio-culturels.   Certains   styles 

d'écriture plus imagés peuvent aussi être problématiques pour des apprenants lecteurs en langue 

cible.  Si la lecture  d'un   Poulpe  pourrait entrer dans  un projet de classe, en cohérence  avec la 

pédagogie de projet et la perspective actionnelle préconisées par le CECRL, nous pensons qu'elle 

nécessite cependant une préparation en amont, un premier défrichage pour un meilleur déchiffrage. 

 L'aspect sériel

L'aspect   sériel   du   Poulpe  nous   a   semblé   être   un   atout   intéressant,   propice   à   de   multiples 

exploitations dans une perspective comparative. Plusieurs personnages de la littérature policière, 

dont les enquêteurs en premier lieu, peuvent être abordés :  Sherlock Holmes,  Hercule Poirot,  Miss 

 Marple,  San Antonio, etc, et  le  Poulpe.  Également, l'aspect sériel du  Poulpe peut permettre d'étudier 

plusieurs incipits ou des moments clés, répétitifs dans la série, tels que les scènes se déroulant au 

« Pied de porc à la Sainte-Scolasse », scènes particulièrement intéressantes par ailleurs car elles 

témoignent de pratiques communicatives socio-culturelles françaises. De plus, la structure répétitive 

et   le   canevas   de   la   série   que   nous   pouvons   mettre   en   lumière   avec   les   apprenants   peut 

éventuellement servir de modèle pour un atelier d'écriture collective par exemple, et pourquoi pas 

d'écriture d'un énième  Poulpe ? 

 L'aspect ludique

Cet aspect est selon nous des plus intéressants : nous avons vu que le   Poulpe  est né d'un projet 

d'écriture collective convivial, axé sur le jeu et le plaisir d'écrire. C'est une approche de la série que 

nous pourrions mettre en valeur dans le but d'impulser des ateliers d'écriture collective d'inspiration 

quelque peu oulipienne. Jouer avec les mots, les sons, créer des calembours, écrire des cadavres 

exquis, trouver des contraintes d'écriture, etc, voici quelques idées à mettre en pratique et qui, selon 
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nous, peuvent contribuer à instaurer une bonne dynamique de groupe, à renforcer les liens entre 

apprenants, mais aussi à réfléchir sur la création littéraire et artistique, à désacraliser la littérature et 

l'écriture   trop   souvent   perçue   comme   un   « don »   que   l'on   possède   ou   pas.   Les   finalités   sont 

multiples et aborder la littérature de manière ludique nous paraît des plus formateurs. Cela participe 

à faire tomber les barrières, à dénouer les nœuds, à s'autoriser plus de liberté et peut-être ainsi à 

mieux communiquer. C'est également une façon originale d'appréhender la langue, le langage, les 

niveaux de langue et de questionner les normes langagières ou littéraires. 

 Variations culturelles et intertextualité

Nous   avons   pu   mettre   en   évidence   la   variété   culturelle,   importante   dans   la   série   :   variations 

géographiques (le  Poulpe voyage beaucoup en France et au delà...), linguistiques (argot, parler des 

banlieues, niveaux de langue), mais aussi culturelles (références multiples aux arts, aux littératures, 

personnages de nationalités différentes, auteurs d'horizons culturels  divers, etc.). Cette diversité 

mise en scène peut faire écho aux apprenants et inciter à l'ouverture culturelle, à la différence, à 

l'altérité. Elle peut permettre de prendre conscience des multiples facettes de la culture, de son 

hétérogénéité. Questionner ses représentations culturelles personnelles, les confronter à d'autres ne 

peut être, nous semble-t-il, qu'enrichissant humainement. Le   Poulpe, mine d'informations socio-

culturelles, apparaît ainsi comme un tremplin vers la découverte des variétés culturelles françaises, 

tremplin également vers d'autres littératures, d'autres genres littéraires, car comme nous l'avons vu, 

les littératures tiennent une place des plus importantes dans la série. Il pourrait alors être envisagé 

de travailler à partir des implicites, des références culturelles et littéraires diverses présentes dans un 

 Poulpe  en   particulier,   ou   à   partir   d'extraits   de   plusieurs   Poulpe,   et   construire   une   séquence 

pédagogique qui s'apparenterait à un « arbre », le  Poulpe représentant alors le tronc qui s'ouvrirait 

sur une multitude de branches. 

 4 – Poulpe et perspectives didactiques

Nous venons de voir les intérêts du  Poulpe comme support d'enseignement/apprentissage du FLE et 

avons   évoqué   quelques   pistes   d'exploitation   possibles.   Avant   de   proposer   nos   séquences 

pédagogiques,   il   convient   de   préciser   les   grandes   lignes   et   objectifs   didactiques   qui   vont   les 

orienter.   Nous   en   développons   quatre,   qui   nous   paraissent   être   les   plus   importants   et   les   plus 

intéressants, en regard du  Poulpe. 
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Articuler   littérature,   culture,   compétences   langagières   et   compétences 

générales

L'enjeu pour nous serait de construire des séquences pédagogiques qui articuleraient approche de la 

littérature,   de   la   culture   (dans   laquelle   nous   entendons   également   acquisition   de 

connaissances/compétences générales) et acquisition de compétences communicatives langagières. 

Pour ce faire, nous prendrons en compte les recommandations du CECRL et nous nous appuierons 

notamment sur les tableaux de niveaux communs de compétences (chapitre 3 du CECRL) ainsi que 

sur les  échelles  de descripteurs  des  activités  de communication  langagière  (chapitre  4).   Nous 

veillerons à ce qu'un équilibre s'instaure, dans la mesure du possible, entre activités orales et écrites, 

activités de réception, de production, d'interaction et de collaboration, le tout dans une perspective 

actionnelle.  Il nous paraît important  cependant  de favoriser les  interactions  étant  donné que la 

perspective actionnelle privilégie l'aptitude des apprenants, de tous bords, à devenir des acteurs 

sociaux capables de communiquer et d'interagir en société dans une entente cordiale et respectueuse 

de soi, des uns et des autres. En ce sens, exploiter la série du  Poulpe nous paraît des plus appropriés 

car elle rejoint, nous semble-t-il, cette dimension politique et humaniste du CECRL. 

Pour interagir efficacement, la compréhension de soi et du monde qui nous entoure nous apparaît 

primordiale et le  Poulpe,  avec ses caractéristiques particulières, peut alors contribuer à mener vers 

cette compréhension générale, du moins déjà susciter un intérêt, une curiosité pour les relations 

humaines,  pour les  problématiques  sociales  qui nous concernent  tous  en tant  que citoyens  (du 

monde!). Enfin, nous l'espérons car les idées toutes faites et les préjugés sont souvent coriaces. Il est 

plus aisé de se conforter dans ses opinions plutôt que de les interroger, facilité cognitive (habitudes 

de pensée) que nous avons pu constatée avec nos élèves en cours de culture générale. Même avec 

des chiffres à l'appui remettant en cause les préjugés sur l'immigration, certains restent retranchés 

dans  leurs certitudes  (immigration  trop importante  en France, « invasion » des  immigrés, etc.). 

Ainsi, outre ici l'acquisition d'une langue/culture, l'acquisition d'une compétence réflexive ainsi que 

les aptitudes à savoir collaborer, à savoir inter-communiquer avec intelligence sont selon nous des 

objectifs   majeurs.   Nous   pensons   par   ailleurs   que   ces   objectifs   constituent   les   fondements   de 

l'éducation. Apprendre à penser la complexité, dépasser la pensée binaire ou manichéenne, « qu'est-

ce que la connaissance pertinente ? Qu'est-ce que l'homme ? La vie ? La société ? Le monde ? »54 : 

voilà vers quoi nous aspirons et le   Poulpe, parce qu'il est libertaire, parce qu'il peut déstabiliser, 

parce qu'il introduit des valeurs qui ne sont pas dominantes de nos jours, pourrait nous être utile. 

54 Edgar Morin. 2011.  La Voie, pour l'avenir de l'humanité, Fayard. 

34

Compétence interculturel e... vers une compétence réflexive, « éthique »

La perspective interculturelle est largement encouragée aujourd'hui, depuis la parution du CECRL. 

Parce   qu'elle   participe   à   la   compétence   réflexive   que   nous   évoquions   plus   haut,   parce   qu'elle 

contribue à comprendre et appréhender les cultures avec plus de tolérance, et parce que « dans une 

approche  interculturelle,  un objectif essentiel  de l'enseignement  des  langues  est de favoriser le 

développement   harmonieux   de   la   personnalité   de   l'apprenant   et   de   son   identité   en   réponse   à 

l'expérience enrichissante de l'altérité en matière de langue et de culture » (CECRL : chap. 1, p. 9), 

la compétence interculturelle constituera une des lignes directrices de nos séquences pédagogiques. 

Ainsi, le  Poulpe avec sa richesse culturelle est selon nous une fenêtre sur l'interculturalité. D'ailleurs 

comme toute littérature en général, il permet d'appréhender les différences, de porter un regard 

décentré sur sa propre culture, sur l'humain, le monde, finalement sur soi et peut-être sur « l'étranger 

qui est en soi »55.  Dans le meilleur des cas, la littérature et la confrontation à d'autres cultures, à 

d'autres systèmes de pensée, peuvent permettre de sortir d'une posture ethnocentrique pour tendre 

vers un certain ethno-relativisme56, et participer parallèlement au processus d'individuation57. Il nous semble   tout   de   même   prudent   de   relativiser   :   l'acquisition   de   cette   compétence   interculturelle 

dépendra surtout de l'apprenant, de son implication, de ses prédispositions psycho-affectives, de son 

histoire  personnelle.  Si  l'apprentissage  d'une  langue/culture  étrangère   concourt   à  une  ouverture 

d'esprit, à des déconstructions et des reconstructions des représentations mentales, cette compétence 

interculturelle   ne   s'acquiert   pas   en   l'espace   de   quelques   années   de   cours,   et   le   développement 

harmonieux de la personnalité et de l'identité de l'apprenant en est encore moins assuré. Il dépend 

selon nous de bien d'autres facteurs... 

Pour avoir mené une réflexion personnelle sur la relation  de soin (réflexion  que nous menons 

toujours) dans le cadre de notre activité professionnelle58,  nous nous sommes rendue compte qu'une 

relation  de soin de qualité  dépend majoritairement  de la qualité  de la relation  interpersonnelle 

instaurée entre un soignant et un patient, relation qui à son tour dépend fortement de la qualité de la 

communication  interpersonnelle   instaurée.  Cette   communication   pour être   optimale  dépend  des 

55 Cf. Julia Kristeva, Etrangers à nous-même, Editions Fayard, 1988. 

56 Cf. le modèle de développement de la sensibilité interculturelle (non innée) selon M. J. Bennett, cours   Rapports 

 intergroupes et  exolinguisme, de Marinette Mathey, Cned – Université Stendhal-Grenoble 3, 2012. 

57 « Processus de prise de conscience de l'individualité profonde, décrit par Jung.  Tel qu'il est utilisé par Jung, le terme  

[ individuation]   semble couvrir deux notions : la prise de conscience qu'on est distinct et différent des autres, et  

 l'idée qu'on est soi-même une personne entière, indivisible, selon Jung, l'individuation est une des tâches de la  

 maturité ».  Source : http://www.cnrtl.fr/definition/individuation 

58 Nous exerçons depuis quelques années dans un institut de formation sanitaire et sociale et sommes amenée à côtoyer 

la culture du soin. Nous abordons régulièrement la notion de relation de soin avec nos étudiants en prépa, notion qui 

se trouve au cœur de la profession infirmière. Nous avons pu par ailleurs intervenir auprès des étudiants infirmiers 

dans le cadre d'un cours sur   la communication interpersonnelle, qui constitue les fondements théoriques de la 

relation de soin. 

35

aptitudes personnelles de chacun des interlocuteurs en matière d'écoute, d'empathie59,  entre autres, 

aptitudes qui par ailleurs se travaillent et deviennent des compétences requises pour être soignant. 

Respect et tolérance sont donc des valeurs primordiales dans cette relation de soin. Il nous semble 

alors qu'il en va de même pour une communication/relation interculturelle, ces valeurs et un savoir-

être sont également de mise. Si toute communication humaine suppose des enjeux identitaires, 

relationnels, de territoire, de domination et de soumission, il importe donc d'en être plus ou moins 

conscient pour arriver à « une entente [via le dialogue, l'échange] qui dépasse les différences sans 

les effacer »60.  Au final, acquérir une compétence communicative interculturelle ne va pas selon 

nous sans une réflexion éthique: « En somme l'interculturalisme se trouve au cœur même de la lutte 

entre l'éthique et la puissance, entre les valeurs et la guerre. »61. Communiquer, c'est aussi un savoir-

être qui demande réflexion sur son comportement. 

Vers une compétence lectoriale en FLE, l'apprenant lecteur

Un autre de nos objectifs serait de développer la compétence lectoriale de l'apprenant FLE qui 

devient également,  pour reprendre les termes  d'E. Riquois, apprenant lecteur.  Il paraît en effet 

important que l'apprenant puisse être capable de développer son autonomie en tant que lecteur en 

langue étrangère, la littérature étant une porte d'entrée privilégiée dans la culture cible (et le  Poulpe 

par sa visée réaliste en est une parmi d'autres). Pour cela, nous pensons qu'il peut être intéressant 

d'apporter aux apprenants lecteurs des connaissances sur les auteurs, l'histoire littéraire française 

mais aussi des connaissances génériques puisqu'il n'est pas toujours évident pour une personne non 

francophone de se repérer dans une myriade de productions littéraires. Comme nous l'avons déjà 

évoqué un peu plus haut, le   Poulpe  pourrait donc être un prétexte pour aborder divers genres 

littéraires. 

Aussi, il nous apparaît important de dédramatiser la lecture de textes littéraires, « souvent jugés 

difficiles   d'accès   et   trop   éloigné   d'une   pratique   effective   de   la   langue »62.   Proposer   un   Poulpe pourrait concourir à cela pour les raisons que nous avons déjà explicitées antérieurement (cf. le 

paragraphe « lire un roman populaire »). Donner confiance à l'apprenant, l'inciter à lire en langue 

étrangère, construire des outils de lecture, l'aider à mobiliser des stratégies de lecture mais aussi à 

transposer ses stratégies de lecture en langue maternelle vers la langue cible,   tout ceci pourrait 

59 Cf. Carl Rogers, psychologue humaniste américain: « Son approche centrée sur la personne (ACP) met l'accent sur 

la qualité de la relation entre le thérapeute et le patient (écoute empathique, authenticité et non-jugement). C'est une élaboration de ce qu'il a d'abord appelé la non directivité, également connue aujourd'hui sous le terme de  Counseling rogerien. ». Source: wikipédia. 

60 Cuq J.-P. 2010.  Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, CLE international. P. 138

61 Idem. 

62 E. Riquois.  Exploitation pédagogique du texte littéraire et lecture littéraire en FLE: un équilibre fragile. 11è 

rencontres des chercheurs en didactique des littératures Genève, mars 2010. Article en ligne. 

36

contribuer  à développer la compétence  lectoriale  tout en encourageant  l'apprenant  à adapter  sa 

posture de lecteur vers plus d'ouverture, d'implication. Pour cela, nous chercherons à privilégier une 

lecture   littéraire   proche   d'une   lecture   authentique63,   par   une   approche   globale   :   travail   sur   la compréhension/lexique et expression personnelle seront favorisés.  Si lire un livre, c'est dialoguer 

avec  l'auteur   (et  les   autres  lecteurs),  puisqu'un  livre   ou  un  texte   littéraire  est   une  situation  de 

communication   particulière64,   alors  donner  son  avis  personnel   sur  la   lecture,  dire   ce  qui   a  été 

compris ou pas, adhérer ou critiquer la vision de l'auteur, expliquer pourquoi le livre a plu ou déplu, 

mais   aussi   étudier   des   procédés   stylistiques,   etc.,   sont   des   activités   qui   nous   paraissent   plus 

appropriées qu'une exploitation purement linguistique du texte littéraire, même si des exercices de 

conjugaison ou de grammaire  peuvent  constituer  une entrée  dans  la  littérature.  Lire  en  langue 

étrangère est déjà assez laborieux, il s'agirait aussi de rendre l'acte plaisant et ce plaisir de lire, 

recherché, pourrait être atteint en encourageant une lecture littéraire des plus proches d'une lecture 

authentique, lecture que chacun est à même de pratiquer en dehors du contexte scolaire. Par ailleurs, 

nous favoriserons une lecture vivante : lire à voix haute pour ressentir. Nous lirons en mettant le 

ton, en rythmant les phrases, nous donnerons l'exemple et inciterons les apprenants à faire de même. 

Des « jeux » de lecture pourraient être proposés. 

Éveil   à   la   sensibilité   esthétique,   à   la   créativité   via   le   dialogue 

lecture/écriture... 

Plaisir   de   lecture   mais   aussi   plaisir   d'écriture,   c'est   ce   que   nous   souhaiterions   impulser   chez 

l'apprenant. Nous avons pu remarquer combien il peut être difficile pour des natifs d'entrer en 

écriture,   combien   l'écriture   peut   paraître   complexe   et   faire   remonter   parfois   des   émotions 

déstabilisantes,   certaines   personnes   étant   dans   l'impossibilité   d'écrire,   sans   doute   pétrifiées   de 

complexes, de peurs, etc. Ou alors écrire est perçu comme rébarbatif, assimilé à l'écriture scolaire, 

et   peut   engendrer   des   réticences   plus   ou   moins   fortes   !   A   quoi   sert-il   d'écrire,   se   demandent 

certains ?65   Si écrire est difficile pour des natifs, il peut l'être autant, si ce n'est plus, pour des 

apprenants FLE. Pourtant, lorsque l'écrit a été produit, c'est souvent un étonnement joyeux doublé 

63 Nous   entendons   la   lecture   authentique   comme   une   pratique   de   lecture   personnelle,   comme   une   lecture-plaisir 

essentiellement,   qui   implique   une   « participation   psycho-affective »   du   lecteur   et   à   la   fois   une   « distanciation 

critique », une interprétation.  La lecture littéraire authentique s'apparenterait à un « va-et-vient dialectique », selon 

les mots de J. L. Dufays. Cf. « La lecture littéraire, des « pratiques du terrain » aux modèles théoriques »,  Lidil, 33 | 

2006, [En ligne], mis en ligne le 05 décembre 2007. URL : http://lidil.revues.org/index60.html. Consulté le 25 juin 2013. 

64 Cf. Riquois, E. 2009.  Pour une didactique des littératures en FLE, du roman légitimé au roman policier, Thèse de 

doctorat en linguistique, sous la direction de M. Philippe Lane. Figure 4 : la communication littéraire. P. 77. 

65 Nous animons quelques ateliers d'écriture à des élèves aides-soignants et à des personnes inscrites dans un processus 

de validation d'acquis de l'expérience pour obtenir le statut d'aide-soignant. C'est un public qui en général n'est pas 

toujours très à l'aise avec l'écriture. Notre réflexion découle d'un constat personnel. 
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d'un sentiment de satisfaction personnelle qui surgissent : créer peut être tellement gratifiant quand 

de plus la peur du regard de l'autre a été surmontée ! En outre, le moment du partage, de la lecture et 

de l'écoute des écrits peut être très riche sur le plan émotionnel. Les ateliers d'écriture peuvent 

devenir des expériences des plus intéressantes au final lorsque l'appréhension de l'écriture et de la 

lecture a été levée. Ils concourent au respect, à la tolérance, favorisent le « lâcher-prise », invitent à 

l'imagination, au jeu et c'est un autre rapport à la langue qui s'installe, un rapport plus libre, voire 

une prise de pouvoir sur la langue. Le langage n'est plus seulement un outil de communication, il 

devient une expérience : l'atelier d'écriture/lecture se transforme alors en « véritable laboratoire de 

langue »66,  de même que « la littérature est […] un réservoir des possibles de la langue, un espace 

où la langue est travaillée et se travaille et, à son contact, l'apprenant peut être sensibilisé à toutes 

les nuances et au pouvoir de la langue qui recrée le monde à l'infini. »67.  Comme nous l'avons déjà 

mentionné, le   Poulpe  peut être une invitation à l'écriture (ré-)créative et un tremplin, sans doute, 

vers l'éveil à la sensibilité esthétique et à la créativité, deux versants de la littérature qu'il ne faut, 

selon nous, négliger. Il nous semble par ailleurs que la créativité, via l'écriture entre autres, est plus 

à   même   que  l'expérience  de   « l'altérité   en  matière   de  langue   et  de   culture »,  « de  favoriser   le 

développement harmonieux de la personnalité de l'apprenant et de son identité », pour reprendre les 

termes du CECRL. La créativité et l'art n'ont-ils pas au final une fonction humanisatrice ? 

« En effet, les  ateliers  d'écriture  […] proposent en définitive,  par l'expérimentation, 

d'entrer dans l'aventure de l'écriture conçue comme outil d'humanisation, instrument de 

connaissance et de relation, enjeu de valeurs éthiques et politiques. »68

66 Cuq J.-P. 2010.  Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde, CLE international. P. 159. 

67 Idem. 

68 Neumayer O. et M. 2011. Animer un atelier d'écriture, faire de l'écriture un bien partagé. ESF Editeur. 
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Bilan de la 2ème partie

Nous avons défendu l'ouverture des corpus scolaires de textes littéraires vers plus de diversité, vers 

plus de conformité aussi avec les goûts et pratiques des lecteurs. A défaut de pouvoir définir ce 

qu'est   la   littérature   et   au   vu   de   sa   pluralité,   nous   avons   évoqué   un   changement   possible   de 

paradigme pour la didactique de la littérature en parlant d'une didactique des littératures au pluriel, 

invitant ainsi à avoir une vision extensive de la littérature, à l'appréhender sous forme de continuum 

littéraire et culturel. Cette vision élargie ne restreint plus la littérature et son étude à quelques 

œuvres consacrées, elle apporte ses lettres de noblesse à la paralittérature ou littérature dite de 

masse. Par ailleurs, la culture de masse pourrait, plutôt qu'une « sous-culture », être vue à l'instar de 

ce qu'avance l'anthropologue Edgar Morin dans son ouvrage  L'Esprit du Temps (1962) comme un 

phénomène   créatif   venant   contrebalancer   le   phénomène   d'industrialisation   et   de   production   de 

masse qui caractérise les sociétés dites « développées ». Paradoxalement, la culture de masse, issue 

de cette industrialisation relativement récente (19è siècle), apporte une part de rêve et d'imaginaire 

correspondant au souhait, une certaine aspiration au bonheur,  d'une classe moyenne de plus en plus 

friande   et   consommatrice   d'un   bien   être   intérieur   que   trop   de   matérialisme   aurait   tendance   à 

étouffer...   D'autre  part,  la  paralittérature   montre  qu'elle  n'a  rien  à  envier  à  la  littérature   et  par 

conséquent une didactique des littératures invite à remettre en question les représentations que les 

enseignants et apprenants ont de la littérature. Elle incite également à élargir les points de vue, à 

prendre en compte la diversité, les différences qui font la richesse de la culture. Elle serait ainsi plus 

en cohérence avec les préconisations du CECRL qui souligne l'importance de l'interculturalité. 

Également, nous avons vu que l'enseignement des langues et cultures intègre progressivement les 

littératures policières, ce qui conforte aussi notre choix d'opter pour le  Poulpe comme support (et 

objet) d'apprentissage. Les intérêts  sont nombreux et multiples, selon nous : intérêts  liés à son 

appartenance générique, à sa visée populaire, à son aspect sériel et ludique, à l'interculturalité et à 

l'intertextualité présentes en abondance dans la série. L'enjeu, qui n'est pas simple, d'articuler les 

aspects littérature, culture, compétences générales et compétence communicative langagière sera le 

notre pour la création des séquences pédagogiques. Nous verrons comment nous pourrions procéder 

dans notre 3ème partie. En outre, nous souhaitons mettre l'accent, en abordant et en utilisant le 

support  Poulpe, sur le travail de la compétence communicative interculturelle qui nous semble liée 

à une compétence réflexive, « éthique ». En effet, la communication est bien plus complexe qu'on 

ne le pense parfois, il ne suffit pas toujours de communiquer pour résoudre un problème (quand la 

communication elle-même n'est pas un problème), et il s'agit aussi d'évaluer et d'orienter sa manière 
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de communiquer. La compétence communicative interculturelle requiert donc un savoir-être, une 

éthique,   que   l'on   retrouve   dans   le   Poulpe,  dans   la   posture   des   auteurs,   dans   les   thèmes   et 

problématiques sociales évoqués. 

Enfin, il nous apparaît important de favoriser chez l'apprenant le développement d'une compétence 

lectoriale en FLE, bien utile pour diverses raisons, savoir lire, appréhender une culture, se repérer 

dans une production littéraire étrangère, mais aussi prendre du plaisir à lire en langue étrangère. 

Également,   nous   insisterons   sur   le   dialogue   lecture/écriture   et   chercherons   à   développer   la 

sensibilité esthétique, la créativité des apprenants. Elles participent au plaisir, peuvent être source 

d'enrichissement personnel, humain, de connaissance de soi et des autres et permettre de créer des 

liens, d'instaurer des échanges intéressants sur le plan émotionnel et affectif. Nous avions d'ailleurs 

pu observer cela avec des apprenants FLE et/ou en situation d'illettrisme qui avaient participé à un 

atelier d'écriture poétique à la manière d'un slam de Grand Corps Malade. Une femme sénégalaise 

avait particulièrement touché le groupe en narrant poétiquement son parcours. Les mots parfois 

soulagent un cœur lourd, lorsqu'ils sont dits, lorsqu'ils sont écrits, et appellent l'empathie... 
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3ème partie : Une séquence détaillée

 Préalable

Nous proposons deux séquences pédagogiques, une pour les niveaux A2 (un groupe constitué de 

niveaux hétérogènes A1/ A2 pourrait également suivre cette séquence, les apprenants plus avancés 

pouvant aider les débutants), une pour les niveaux B1/ B2. La séquence 1 est présentée ci-après 

sous   forme   de   tableau   synthétique   suivi   de   fiches   détaillées   pour   chaque   séance,   et   pour   une 

meilleure lisibilité, nous avons placé nos documents supports face à nos fiches descriptives de 

séances. La trame de la deuxième séquence sera placée en annexe, elle ne sera pas aussi détaillée, 

notre démarche pour la séquence 2 étant sensiblement la même que pour celle de la séquence 1. 

En outre, puisque nous procédons à peu près de la même manière pour chaque séquence, en termes 

de   posture   d'enseignant,   d'objectifs   de   travail,   nous   avons   préféré   éviter   d'être   redondante   et 

proposons donc une analyse détaillée de la séquence 1 seulement. 

D'autre part, nous rappelons (nous l'avions déjà évoqué dans notre introduction) que nous n'avons 

pu   expérimenter   nos   propositions   de   séquences   et   que   de   ce   fait,   elles   resteront   purement 

théoriques. Nous tenterons néanmoins, pour la séquence 1, d'apporter une réflexion sur les résultats 

et   difficultés   possibles   que   pourraient   rencontrer   des   apprenants   et   nous   même   en   tant 

qu'enseignant. 

Enfin, nous précisons que nos séquences s'adressent à un public d'adolescents ou adultes, public qui 

est plus à même de lire un  Poulpe. Aussi, elles pourraient être utilisées dans divers contextes, que ce 

soit en France ou à l'étranger, dans une école ou en milieu associatif. 
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 Séquence 1 – Niveau A2 – Du Poulpe à Bashô

Thèmes

Objectifs

Supports 

durée

1

Découvrir

Notion de genre littéraire: les principaux genres, le genre policier 

couvertures de romans: divers  2h

Présentation de la  et le polar (voc)

romans français apportés + 

série Le Poulpe

support 1

Parler de littérature en général, de littérature policière, des séries 

littéraires ou télévisuelles connues (interculturel)

Actes de langage: exprimer ses goûts, ses préférences

2

Découvrir un 

Découvrir l'auteur/ créateur du Poulpe J-B Pouy, le personnage et 

Paratexte : support 2

2h

auteur de polar 

le 1er Poulpe. 

contemporain

Vocabulaire du monde des livres, de l'édition, de la publication, 

lieux de culture/lieux de lecture

Échange interculturel

3

Oulipo et 

Découvrir l'oulipo 

Paratexte : support 2

2h

contraintes 

support 3

d'écriture

Les pronoms interrogatifs, l'interrogation

Écrire un cadavre exquis

Prononciation, intonation, lire à voix haute

4

Les contraintes du  Actes de langage : présenter une personne, décrire un personnage. 

Paratexte : support 4

2h

Poulpe

Lexique pour décrire : métiers, adjectifs

Apposition et complément du nom : point grammatical 

Imaginer et décrire les personnages d'un polar imaginaire sous 

forme d'acrostiche

5 Le fait-divers, la 

Socio-culturel, interculturel 

Support 5 : extrait de 4ème de  2h

presse 

couverture de  La petite 

d'information 

Aborder quelques problématiques de société telles que la violence,  écuyère a cafté et un vrai 

locale et 

les accidents... 

« fait divers » + support 2

« maladies du 

monde »

Point grammatical : le passé composé et la voix passive/ structure 

du fait divers

Rédiger un fait divers et mise en scène théâtralisée

6 Incipit de  La 

Lecture littéraire : observer comment et pourquoi l'auteur installe 

Support 6 : extrait du premier  2h

 petite écuyère a 

une atmosphère macabre (rôle de l'incipit)

chapitre + tableaux (Le sabbat 

 cafté et figures 

des sorcières de F. Goya, une 

macabres

Lexique du lugubre, la mort, le diable, les métaphores... 

illustration représentant Gilles 

de rais par E – A Bayard et la 

Références historiques (moyenâgeuse), correspondances 

couverture du supplément 

culturelles, artistiques :  échange interculturel 

illustré du dimanche du  Petit 

 Journal daté du 1er déc. 

niveaux de langue, prononciation / intonation (ponctuation), lire à  1912) 

voix haute

7 Vers Bachô et le 

Découvrir la poésie et le haïku en particulier

Support 7 : Haïkus cités dans  2h

haïku

Écrire des haïkus 

le Poulpe 

Tableau 2 : séquence 1 (trame générale) niveau A2, du  Poulpe à Bashô
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Nous avons tenté de construire une séquence pour des apprenants de niveau A2. L'étude d'extraits 

du  Poulpe pouvant s'avérer fastidieuse, nous avons donc choisi de nous appuyer essentiellement sur 

le paratexte (péritexte et épitexte), ce qui contribue également à développer la compétence lectoriale 

de l'apprenant. Cependant, ne pas lire d'extraits pourraient être frustrant, nous faisons donc le choix 

d'en proposer un (incipit) à l'avant-dernière séance. Ses divers éléments devraient nous permettre de 

présenter la série aux apprenants et d'impulser des discussions autour de la littérature policière et de 

la littérature en général. L'objectif principal serait à terme de donner envie aux apprenants de lire un 

roman de la série (donner le goût de lire en général) à laquelle ils se seraient familiarisés. La 

séquence devrait apporter des outils aux apprenants lecteurs  et les aider à accéder à la lecture 

d'œuvres étrangères en autonomie. 

En outre, l'étude du  Poulpe serait prétexte à présenter l'auteur J-B. Pouy ainsi que le mouvement de 

l'oulipo, ceci pour proposer aux apprenants une série d'ateliers d'écriture ludiques, adaptés à leur 

niveau. Nous espérons que le côté ludique, privilégié dans cette séquence, puisse être une porte 

d'entrée   facilitée   et   « désinhibante »   dans   le   monde   de   l'écriture.   Parallèlement,   cela   pourrait 

impulser une réflexion sur le travail d'écriture des écrivains. Également sont abordés les faits divers, 

la presse française, prétexte à échanges interculturels et à réflexion sur les problèmes de société. 

Enfin,  le Poulpe  servirait de tremplin vers la poésie de Bashô, largement citée dans le premier 

ouvrage   de   la   série   et   de   niveau   très   abordable,   selon   nous,   pour   des   apprenants   débutants. 

L'ouverture   intertextuelle   et   interculturelle   caractérise   donc   la   séquence   et   nous   espérons   par 

plusieurs activités d'écriture éveiller les apprenants à la sensibilité esthétique, au plaisir de créer. 

Cette   séquence   pourrait   être   proposée   alors   que   les   apprenants   auraient   acquis   quelques   bases 

linguistiques   élémentaires.   Nous   sommes   de   plus   favorable   à   l'usage   du  dictionnaire   en  ligne/ 

traducteur (et d'un ouvrage simple de grammaire) à chaque cours, dans la mesure du possible, ce qui 

faciliterait le travail des apprenants  (notamment de compréhension et de production écrite). En 

effet, il nous semble important de ne pas trop les mettre en difficulté, de plus le recours à ses outils 

devrait concourir à développer leur autonomie en matière d'apprentissage. 

La compréhension générale des textes  proposés et le vocabulaire seraient travaillés  sous forme 

d'échanges, de questions/réponses. Nous irons du global au détail, progressivement, partant de ce 

que les apprenants auraient compris. Les points de grammaire seraient abordés au fur et à mesure 

selon les difficultés relevées (et/ou erreurs) chez les apprenants, même si certains points seraient 

déjà traités à l'intérieur même de la séquence. Cette séquence pourrait tout à fait par ailleurs être 

entrecoupée, au besoin, par une ou deux séances plus axées sur la grammaire et des exercices 

d'application. En ce qui concerne la phonétique et la prononciation, nous pourrions procéder de 
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même, au fur et à mesure des difficultés rencontrées. 

D'autre part, nous proposons des bilans « réflexifs » après certaines séances et notamment celles qui 

se terminent par un atelier d'écriture : nous espérons ainsi avec les apprenants réfléchir sur leurs 

difficultés, les points positifs et négatifs de la séance, faire une sorte d' (auto) évaluation de la 

séance,   des   points   étudiés,   des   acquisitions,   mais   aussi   des   ressentis   des   apprenants   face   aux 

propositions d'activités. Cela concourt au savoir apprendre. 

Enfin, globalement, il s'agit d'intéresser, de motiver et de donner confiance. Notre posture sera 

essentiellement médiatrice, le plaisir est recherché, l'erreur sera tolérée et non jugée, juste corrigée 

(par l'apprenant, l'enseignant ou par un autre apprenant) et prétexte à faire, s'il le faut, un point de 

grammaire.   Les   valeurs   d'ouverture,   de   respect   et   de   tolérance   seront   privilégiées,   le   « Tous 

capables! » des ateliers d'écriture de Michel et d'Odette Neumayer constituerait notre leitmotiv. Le 

travail en groupe aussi sera favorisé, dans la mesure du possible, et les échanges interculturels, 

l'expression personnelle, l'entraide, la réflexivité, encouragés. 
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Séance 1 : Découvrir une série policière

Thèmes

Objectifs

Supports

1

Découvrir

Notion de genre littéraire: les principaux 

couvertures de romans: divers 

Présentation de la série Le  genres, le genre policier et le polar (voc)

romans français apportés + 

Poulpe 

support 1 : premières de 

Parler de littérature en général, de 

couverture

littérature policière, des séries littéraires 

ou télévisuelles connues (interculturel)

Actes de langage: exprimer ses goûts, ses 

préférences

Modalités de travail :

• Distribuer la fiche de travail 1 (support 1) pour commencer

• Demander aux apprenants d'observer les premières de couverture et de dire ensuite ce qu'ils constatent, 

points communs ou différences, puis de trouver les intrus

• Échanges autour des titres et jeux de mots, correction de l'activité

• Autour du genre littéraire : présenter des livres aux apprenants, découvrir quelques genres différents 

(poésie, théâtre, roman, essai, etc.)

• Petite présentation du  Poulpe, du genre policier (apport de lexique relatif au roman policier : enquêteur, 

crime, arme, etc.) et échanges autour de la littérature en général et de la littérature policière 

Cette première séance a pour but d'introduire la série   Le Poulpe, que les apprenants découvriront 

petit à petit. C'est une première séance de sensibilisation au thème et à la notion de genre. Les 

différents types d'écrits sont abordés oralement. L'accent est mis ici sur les échanges oraux, sur le 

dialogue interculturel. Cette séance donne aussi l'occasion de travailler ou de revoir les actes de 

langage   autour   de   l'expression   des   goûts   personnels.   Puisque   cette   première   séance   est 

principalement consacrée à l'oral, le recours à une langue « véhiculaire » (l'anglais par ex), connue à 

peu près de tous, ou à la langue source pour aider à l'expression orale et à l'intercompréhension (si 

le   groupe   est   homogène)   peut   être   permis.   Également,   l'objectif   principal   de   la   séquence   est 

explicité durant cette première séance: donner envie de lire (et d'écrire) en français, notamment un 

 Poulpe, mais aussi toute autre forme de littérature. 

Compétences : compréhension, production et interaction orale69, interculturelle et lectoriale. 

Connaissances : culturelles, générales et linguistiques. 

69 Désormais   CO,   PO   et   IO.   Nous   ferons   de   même   pour   désigner   ces   compétences   à   l'écrit   :   CE,   PE,   pour 

compréhension écrite, production écrite... 
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Support 1 pour séquence 1, séance 1

Activité 1: Voici plusieurs couvertures de la série, il y a des intrus, trouvez les. 
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Séance 2 : Découvrir un auteur contemporain

Thèmes

Objectifs

Supports

2

Découvrir un auteur de 

Découvrir l'auteur/ créateur du Poulpe J-B  Support 2 : paratexte 

polar contemporain

Pouy, le personnage et le 1er Poulpe. 

Vocabulaire du monde des livres, de 

l'édition, de la publication, lieux de lecture

Interculturel

Modalités de travail :

• Lecture individuelle du document

• Relecture à voix haute par l'enseignant

• Travail/activités de compréhension (vocabulaire relatif au monde du livre)

• Échanges guidés : lieux de lecture, lieux de culture 

Cette deuxième séance, toujours dans la rubrique découverte, sert à présenter un auteur phare de la 

littérature contemporaine et notamment de la littérature policière. Le document devrait permettre 

aux apprenants de se faire une première idée du personnage de la série mais il s'agit ici surtout, via 

la biographie de J-B Pouy, de se familiariser avec le vocabulaire du monde des livres : quatrième de 

couverture, écrivain, auteur à succès, collection, édition, chapitre, etc., et d'impulser une discussion 

sur les  différents   lieux  d'accès   aux livres   et  à la  littérature  en  France  :  librairie,  bibliothèque, 

médiathèque,   salon  du livre,  festival…  La  séance  peut  servir  aussi  à faire   connaître   la  chaine 

radiophonique France Culture, dans une perspective d'échange interculturel (Écoutez-vous la radio? 

Connaissez-vous des émissions radiophoniques intéressantes, en France, chez vous ? Etc.). Enfin, la 

séance   fait   une   ouverture   sur  le   thème   prochain   consacré   à   l'OULIPO   (Ouvroir   de   Littérature 

potentielle)  et l'écriture  sous contraintes.  Également,  il  serait intéressant  d'attirer  l'attention  des 

apprenants sur le titre du  Poulpe de J-B. Pouy,  La petite écuyère a cafté, et de mentionner le jeu de 

mots et les registres de langue en français. 

Compétences : lectoriale, interculturelle, CE, PO, CO, IO. 

Connaissances : littéraires, culturelles et lexicales. 
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Support 2 pour séquence 1, séance 2

1/ Le Poulpe – Jean-Bernard Pouy – La petite écuyère a cafté (1995, éditions Baleine)

source : http://www.editionsbaleine.fr/

Première et quatrième de couverture. 

Quand deux adolescents de la bonne société de Dieppe se 

suicident, menottés aux rails, en se laissant écraser par un 

train, tout le monde est horrifié. 

Il n'y a que Gabriel Lecouvreur, dit le  Poulpe, pour ne pas 

trouver ça " normal ". 

Alors comme d'habitude, en dilettante, il va y voir de plus 

près... 

2/ Extrait de biographie de J-B. Pouy, source wikipédia

Jean-Bernard Pouy, né le 2 janvier 1946 à Paris, 

est   un  écrivain  français   de  roman   noir, 

directeur   de   collections. Auteur   à   succès,   il 

inaugure   les   collections   (Zèbres,   Le   Poulpe, 

Pierre de Gondol, Série grise, Tourisme et polar). 

Il   est   notamment   le  créateur  du   personnage 

Gabriel Lecouvreur, dit Le Poulpe, aux éditions 

Baleine dont il est un des fondateurs. [...]

Adepte   de  l'Oulipo,   il   pratique   assidûment 

l'écriture à contraintes ; il participe notamment 

à l'émission  Des Papous dans la tête sur France 

Culture. Nombre de ses  œuvres  appliquent une 

contrainte,   le   plus   souvent   cachée   comme 

l'utilisation d' incipit de romans pour les attaques 

de  chapitre,   le  cadavre   exquis  (par   chapitre) 

pour   La   Vie   duraille  avec   Daniel   Pennac   et 

Patrick   Raynal   sous   le   pseudonyme   de   « J.-B. 

Nacray ». 

Il est également depuis 2006 président d'honneur 

du  Prix du polar lycéen d'Aubusson. 

Jean-Bernard Pouy au  Festival international du  Depuis 2006, il est directeur de collection de 

roman noir de Frontignan, juin 2007 

Suite noire1 aux Éditions La Branche2. 

48

Séance 3 : Oulipo et contraintes d'écriture

Thèmes

Objectifs

Supports

3

Oulipo et contraintes 

Découvrir l'oulipo 

Paratexte: support 2

d'écriture

support 3

Les pronoms interrogatifs, l'interrogation

Écrire un cadavre exquis

Prononciation, intonation

Modalités de travail : 

• Observation et échange guidé autour de la photo (référence rapide à Raymond Queneau)

• Lecture individuelle du texte (présentation de l'oulipo)

• Relecture à voix haute par l'enseignant puis activités de compréhension 

• Un ou plusieurs apprenants lisent le texte de l'oulipo, à leur tour, à voix haute. (Travail sur le ton, phrases 

interrogatives/déclaratives)

• Bref point de grammaire : les pronoms interrogatifs, la phrase interrogative

• Cadavre exquis70 : explication du jeu

• Consigne d'écriture du cadavre exquis: chaque apprenant rédige une question

• Lecture du cadavre exquis par un ou plusieurs apprenants

• Appréciations, bilan collectif réflexif

Cette troisième séance a pour objectif de découvrir l'oulipo et l'écriture sous contraintes. Le texte de 

l'oulipo se prête bien à une exploitation linguistique ainsi qu'à un jeu de lecture, et le jeu du cadavre 

exquis pourrait permettre aux apprenants de s'approprier la notion de grammaire de façon ludique. 

C'est aussi une façon amusante d'entrer en écriture et d'éveiller à la sensibilité esthétique. Nous 

avons testé cet exercice à plusieurs reprises avec des apprenants natifs. C'est en général un moment 

apprécié, surprenant parfois, riche en émotions aussi quelquefois. Chacun est curieux de découvrir 

la question que chacun s'est posée, les lectures se font souvent dans le rire et la joie. En général, 

nous participons à l'écriture collective. 

Compétences : CE, PE, CO, PO, IO. 

Connaissances : culturelles, littéraires et esthétiques, linguistiques

70 Le   Dictionnaire abrégé du surréalisme donne du cadavre exquis la définition suivante : « jeu qui consiste à faire composer   une  phrase,  ou  un  dessin,  par   plusieurs   personnes   sans  qu'aucune  d'elles   puisse   tenir  compte  de   la 

collaboration ou des collaborations précédentes. »  Source : wikipédia. 
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Support 3 pour séquence 1, séance 3

Qu'est-ce que l'Oulipo ? 

Jacques Roubaud &  Marcel Bénabou 

« OULIPO ? Qu'est ceci ? Qu'est cela ? Qu'est-ce que OU ? Qu'est-ce que LI ? Qu'est-ce que PO ? 

OU c'est OUVROIR, un atelier. Pour fabriquer quoi ? De la LI. 

LI c'est la littérature, ce qu'on lit et ce qu'on rature. Quelle sorte de LI ? La LIPO. 

PO signifie potentiel. De la littérature en quantité illimitée, potentiellement productible jusqu'à la 

fin des temps, en quantités énormes, infinies pour toutes fins pratiques. 

QUI ? Autrement dit qui est responsable de cette entreprise insensée ? Raymond Queneau, dit RQ, 

un des pères fondateurs, et François Le Lionnais, dit FLL, co-père et compère fondateur, et premier 

président du groupe, son Fraisident-Pondateur. 

Que font les OULIPIENS, les membres de l' OULIPO (Calvino, Perec, Marcel Duchamp, et autres, 

mathématiciens et littérateurs, littérateurs-mathématiciens, et mathématiciens-littérateurs) ? Ils 

travaillent. 

Certes, mais à QUOI ? A faire avancer la LIPO. 

Certes, mais COMMENT ? 

En inventant des contraintes. Des contraintes nouvelles et anciennes, difficiles et moins diiffficiles 

et trop diiffiiciiiles. La Littérature Oulipienne est une LITTERATURE SOUS CONTRAINTES. 

Et un AUTEUR oulipien, c'est quoi ? C'est "un rat qui construit lui-même le labyrinthe dont il se 

propose de sortir". 

Un labyrinthe de quoi ? De mots, de sons, de phrases, de paragraphes, de chapitres, de livres, de 

bibliothèques, de prose, de poésie, et tout ça... 

Comment en savoir plus ? En lisant. [...] »

Source : site internet http://www.oulipo.net/

 Cent mille milliards de poèmes, de Raymond Queneau, publié en 1961. 

(livre animé de poésie combinatoire)
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Séance 4 : Les contraintes du Poulpe

Thèmes

Objectifs

Supports

4

Les contraintes du Poulpe

Actes de langage : présenter une personne,  Paratexte (support 4) + article 

décrire un personnage. 

hommage à Georges Perec

Lexique pour décrire : métiers, adjectifs

Apposition et complément du nom : point 

grammatical 

Imaginer et décrire les personnages d'un 

polar imaginaire sous forme d'acrostiche

Modalités de travail:

• Lecture individuelle du document

• Activités de compréhension, repérage du lexique descriptif : adjectifs, noms communs, etc. 

• Élargissement du lexique par un remue-méninge collectif

• Bref point de grammaire : l'apposition et le complément du nom

• Production écrite : en triade, créer et décrire un personnage de polar (enquêteur, ami de l'enquêteur, 

compagne, etc.) sous forme d'acrostiche, à partir du prénom du personnage (explication préalable de 

l'acrostiche)

• Lecture, appréciations et bilan réflexif

L'objectif de cette séance est d'entrer plus en détail dans la série en faisant connaissance avec les 

personnages récurrents et les contraintes du  Poulpe. C'est l'occasion de travailler ou de retravailler 

les actes de langage (présenter, décrire une personne), d'élargir les connaissances lexicales et de 

faire un point de grammaire, qu'est l'apposition et le complément du nom, courants dans un texte 

descriptif. Mais pour ajouter une touche ludique à cette séance et toujours dans l'esprit « contrainte 

oulipienne », la production écrite d'un acrostiche est proposée. 

Compétences : CE, PE, PO, IO. 

Connaissances : linguistiques, littéraires et culturelles. 
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Support 4 pour séquence 1, séance 4 

1/ Les contraintes d'écriture du  Poulpe (Source wikipédia)

Les personnages récurrents

• Gabriel Lecouvreur dit « Le Poulpe ». Sans domicile fixe : il oscille entre le salon de 

coiffure de Chéryl, les hôtels, les pensions... Il essaie de restaurer un vieux Polikarpov.  

Amateur de bière, il déteste le vin. 

• Chéryl. Coiffeuse, sa couleur favorite est le rose. Compagne du Poulpe. 

• Gérard. Patron du bar restaurant « le Pied de Porc à la Sainte-Scolasse ». 

• Maria. Femme de Gérard. D'origine espagnole. 

• Vlad. Aide cuisinier roumain. 

• Léon. Le chien du propriétaire du restaurant. 

• Pédro. D'origine catalane. Il a pris part dans la lutte contre Franco lors de la guerre 

d'Espagne. C'est un anarchiste, ancien imprimeur. Il fournit à Gabriel faux papiers et armes. 

• Vergeat. Membre des Renseignements généraux. Ennemi intime de Gabriel, bien qu'il lui rende quelques services à l'occasion. Son nom correspond à Javert en verlan, clin d'œil au 

Javert des  Misérables de Victor Hugo. 

Structure des livres

• Chapitre 1 : le meurtre, l'identité de la victime, mais pas celle du meurtrier. 

• Chapitre 2 : en lisant les faits divers au Pied de Porc, Gabriel prend connaissance du meurtre (parfois déguisé en suicide) et décide d'aller enquêter. 

• Passage obligé chez Chéryl, puis chez Pédro pour récupérer armes et papiers. 

• Durant l'histoire le Poulpe doit lire un livre de philosophie, poésie... et boire une bière si 

possible autre qu'un simple demi. 

• Si Gabriel et Chéryl sont en couple, chacun peut avoir des aventures. 

• Comme l'animal du même nom, Le Poulpe prend souvent des coups (« Pour l'attendrir, faut 

taper dessus »), et sait les rendre. 

• Dernier chapitre : retour au Pied de Porc, l'affaire est résolue et le pauvre Gérard ne 

comprend toujours pas que Gabriel ait pu résoudre l'affaire. 

2/ Le Poulpe, extrait de 4ème de couverture (Editions Librio noir):

« C'est   un   enquêteur   libre,   curieux,   indépendant.   Partant   de   ces   faits   divers   qui   expriment   les 

maladies de notre monde, il explore les failles et les désordres du quotidien. Ce n'est ni un vengeur 

ni le représentant d'une morale, c'est surtout un témoin. »
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Exemples d'acrostiche

 La nuit descend

 On y pressent

 Un long destin de sang.  — (Guillaume Apollinaire ;  La nuit descend - Dédié à LOU. ) 

Hommage en acrostiche à Georges Perec

Par Guillaume Sbalchiero (LEXPRESS.fr), publié le 02/03/2012 

Mort il y a 30 ans, Georges Perec laisse une oeuvre innovante, et un sens singulier 

des mots. Pour célèbrer la disparition de ce grand homme de lettres, et la parution 

du Condiottère, son premier roman abouti, rendons-lui un acrostiche bien mérité. 

 Acrostiche: poème, strophe, ou série de strophes ordonnées de sorte à ce que les 

initiales (parfois les premiers mots) forment un mot, une expression ou un nom en 

rapport avec le texte. 

ACROSTICHE A GEORGES PEREC 

Garçon amateur de contraintes 

Et plein de souvenirs d'enfance ; 

Oulipien averti, esprit sans crainte, 

Revenent de toutes les ambiances ; 

Georges, tu n'as pas disparu. 

Epuiser les lieux, le visible, 

Saisir les choses, le dissolu:  

Perec, pasticheur sensible. 

Ecrivain des espèces et des espaces, 

Rieur des modes et de la vie; 

Entends-tu le monde qui trépasse, 

Condottiere au souffle toujours nourri. 

Source : http://www.lexpress.fr/culture/livre/georges-perec-est-mort-il-y-a-30-ans-

hommage-en-acrostiche_1089087.html
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Séance 5 : Le fait divers, la presse d'information locale

Thèmes

Objectifs

Supports

5

Le fait-divers, la presse 

Socio-culturel, interculturel 

Support 5 : extrait de 4ème de 

d'information locale et 

couverture de  La petite écuyère a 

« maladies du monde »

Aborder quelques problématiques de 

 cafté et un vrai « fait divers » + 

société telles que la violence, les 

support 2

accidents... 

Point grammatical : le passé composé et la 

voix passive/ structure du fait divers

Rédiger un fait divers

Modalités de travail : 

• Lecture individuelle du document

• Activités de compréhension

• Point grammatical/ structure du fait divers

• Échanges guidés autour de la presse locale française, les faits divers et les problématiques de société

• A partir des informations données par les extraits de 4ème de couverture, par groupe de 4, rédiger le fait 

divers qui a éveillé l'intérêt du   Poulpe. Les informations qui manquent sont à inventer (date, âges des 

victimes, etc.)

• Lecture « théâtralisée » et bilan collectif réflexif

Cette séance a pour fil conducteur le fait divers, aspect important dans la série et serait prétexte à 

échanges  interculturels  et  réflexifs  autour   de la  presse  et  des  problématiques  de  société,   de  la 

violence, etc. En outre, les actes de langage tels que exprimer son point de vue, donner son opinion, 

peuvent être abordés, tout comme le passé composé et la voix passive très présents dans les faits 

divers. Enfin, une nouvelle production écrite, d'un fait divers, est proposée suivie d'une lecture 

« théâtralisée », les apprenants volontaires pourraient se mettre dans la peau de journalistes de radio 

ou de télévision. 

Compétences :  interculturelle, réflexive, CE, PE, PO, IO. 

Connaissances : générales, socio-culturelles, linguistiques et textuelles. 

54



Support 5 pour séquence 1, séance 5

1/ Extrait de la 4ème de couverture de  La petite écuyère a cafté (éditions Librio noir, 1998)

« L'horreur ! A l'état pur ! Deux adolescents menottés à des 

rails. Leurs yeux grands ouverts, leurs bouches qui hurlent, 

les   phares   du   train   qui   approche   dans   un   grondement 

assourdissant et les roues qui s'immobilisent cent mètres trop 

loin... Suicide ? Le Poulpe n'y croit pas. Il veut y voir de plus 

près... »

2/ Un fait divers

Deux hommes blessés par balle en pleine rue dans le Val-d'Oise

Deux hommes âgés de 25 et 23 ans ont été blessés par balle en pleine rue mardi 16 

juillet   au   soir   à   Jouy-le-Moutier,   dans   le   Val-d'Oise,   a   indiqué   mercredi   la 

gendarmerie. 

L'agression a eu lieu vers 19 h 30, sur une place située dans le centre de la commune. 

Selon les premiers éléments de l'enquête, un homme armé d'un fusil à pompe a tiré à 

deux reprises sur les victimes, avant de prendre la fuite. 

BLESSÉS AU VISAGE ET À L'ÉPAULE

Les deux jeunes gens, connus des services de police, se sont alors réfugiés dans une 

station-service située à proximité, où ils ont été pris en charge par les pompiers, a 

précisé la gendarmerie. 

Le premier, grièvement blessé au visage, a été transporté à l'hôpital Bichat, à Paris. 

Le second, touché à l'épaule, a été transporté au centre hospitalier de Pontoise. 

Un dispositif de recherche a été mis en place pour retrouver l'auteur des coups de feu. 

La section de recherche de la gendarmerie de Versailles est chargée de l'enquête. 

Le Monde.fr, 17 juillet 2013
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Séance 6 : Incipit de  La petite écuyère a cafté et figures macabres

Thèmes

Objectifs

Supports

6

Incipit de  La petite écuyère   Lecture littéraire : observer comment 

Support 6 : extrait du premier 

 a cafté et figures macabres l'auteur installe une atmosphère macabre

chapitre + tableaux (Le sabbat des 

sorcières de F. Goya, une 

Lexique du lugubre, la mort, le diable, les  illustration représentant Gilles de 

métaphores... 

rais par E – A Bayard et la 

couverture du supplément illustré 

Références historiques (moyenâgeuse), 

du dimanche du  Petit Journal daté 

correspondances culturelles, artistiques : 

du 1er déc. 1912) 

échange interculturel 

niveaux de langue, prononciation / 

intonation (ponctuation)



Modalités de travail :

• Observation des illustrations

• Échanges autour des illustrations 

• Lecture individuelle de l'incipit

• En petits groupes, partager ce que chacun a compris : co-construction du sens 

• Mise en commun des hypothèses, activités de compréhension (lexique du lugubre, images, niveaux de 

langue + points grammaticaux si nécessaire)

• Échanges   guidés,   réflexion   collective   :   comment   l'auteur   installe   une   atmosphère   lugubre,   but   des 

procédés stylistiques (et de l'incipit)

• Jeanne   d'Arc,   Gilles   de   Rais,   représentations   de   la   mort,   du   diable,   les   métaphores...   :   échanges 

interculturels, ressentis des apprenants

• Lecture à voix haute par les apprenants en essayant d'apporter un ton lugubre

Cette séance est essentiellement consacrée à la lecture « littéraire » du début du roman de J-B. 

Pouy. Nous tenons à ce que les apprenants puissent accéder à la compréhension de l'extrait de 

manière collective : c'est ainsi une confrontation d'interprétations qui peut se révéler intéressante, 

démontrer la subjectivité du sens, la pluralité des interprétations. Également, ce passage à l'étude 

présente de multiples intérêts à exploiter : procédés stylistiques de l'auteur, références historiques, 

représentations populaires du diable et de la mort (thème à la fois universel et singulier qui peut 

prêter à un échange interculturel riche). Enfin, cet extrait permet de faire un pont vers d'autres 

formes  artistiques, les tableau  et illustrations  contribuent  à la fois à mettre  en images  le texte 

(facilitant la compréhension) et à impulser des réactions, l'expression des ressentis personnels, etc. 

Compétences : lectoriale, CE, PO, IO, interculturelle et réflexive

Connaissances : socio-culturelles, historiques, lexicales, stylistiques
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Support 6 pour séquence 1, séance 6

Début du 1er chapitre de  La petite écuyère a cafté

« Faire gaffe. La nuit, les rails se rejoignent. On dit qu'ils sont parallèles, un mythe, un vrai, il y a des 

moments où, la fatigue aidant, on a vraiment l'impression qu'au bout du faisceau des deux phares de 

l'autorail, ils se touchent et qu'en dessous, les roues vont riper, se chevaucher et que ça va être une 

vraie catastrophe. 

Chaque fois qu'il conduisait le 89931, Charles Dutoît pensait toujours la même chose, avait toujours les 

mêmes impressions. La nuit, tout est possible. Il tenait ça de tous ces livres de terreur qu'il avait dévorés 

pendant sa jeunesse. La nuit, les maisons bougent, les yeux deviennent rouges, les gens hurlent en 

crachant des fleuves de sang, le diable en sabots rôde le long des falaises, quand ce n'est pas la mort 

avec sa faux brillante de sang caillé. La nuit, les vaches dansent la camargnole71,  les rails des trains se 

tordent et font des nœuds en grinçant. 

Cette vacherie d'automoteur 89931. Départ Rouen 22 h 4, arrivée à Dieppe à 22 h 43. Le dernier. Si on 

le loupe, faut dormir à Rouen, tenter de ne pas rêver à Jeanne d'Arc, qui crame en geignant, avec Gilles 

de Rais pleurant comme un veau au pied du bûcher et se consumant pour elle. […] »

Le sabbat des sorcières. 1798. Francisco Goya (1746 - 1828)

Huile sur toile, 44 x 31 cm

71  La Carmagnole est une chanson révolutionnaire anonyme et très populaire créée en 1792 au moment de la chute de la monarchie (journée du 10 août 1792). Originaire du Piémont, ce chant gagne d’abord la région de Marseille, avant d’atteindre Paris. Elle se popularise ensuite dans toute la France après la chute du trône pour devenir un hymne des 

sans-culottes. (source wikipédia)
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Support 6 pour séquence 1, séance 6 (suite)

 Gilles   de   Laval,   baron   de   Retz.   Illustration   pour   L'Histoire   de   la   magie  (1870)   de   Pierre 

Christian (Pierre Pitois). 1870, de Emile - Antoine Bayard (1837 – 1891), illustrateur français. 

(source : wikipédia)
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Support 6 pour séquence 1, séance 6 (suite)

source : Bibliothèque Nationale de France (en ligne)
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Séance 7 : Vers Bashô et le haïku

Thèmes

Objectifs

Supports

7

Vers Bashô et le haïku

Découvrir la poésie et le haïku en 

Support 7 : Haïkus cités dans  le 

particulier

 Poulpe 

Écrire des haïkus 

Modalités de travail : 

• Échanges guidés autour de la poésie (quelques mots de poésie : vers, strophes, rimes, etc)

• Distribution du document

• Lecture individuelle puis lecture à voix haute  des haïkus par quelques apprenants

• Activités de compréhension, puis hypothèses/réflexion collective sur ce qu'est un haïku

• Précisions données par l'enseignant autour du haïku et de Bashô, lecture de la 4ème de couverture de 

 L'Art du haïku - Pour une philosophie de l'instant. 

• Atelier : chaque apprenant écrit un haïku selon la contrainte : évoquer une saison  (remue-méninge sur le 

thème des saisons au préalable)

• Lecture et bilan réflexif (sur l'écriture des haïkus et la séquence dans l'ensemble)

Cette séance vient clore la séquence, comme le dernier haïku cité dans le  Poulpe conclue le roman, 

sur une note « méditative ». Nous proposons un dernier atelier d'écriture et par le bilan réflexif, 

outre l'échange autour des ressentis et appréciations/critiques des apprenants, nous souhaiterions 

faire le lien entre le   Poulpe  et la poésie. Quelle est sa place, à quoi servirait la poésie, dans un 

monde marqué par « les failles et les désordres du quotidien » ? Pourquoi le personnage lit-il des 

haïkus ? Etc. Si le but n'est pas d'effectuer une réflexion philosophique, la séance aspire tout de 

même à un questionnement, à éveiller l'intérêt des apprenants pour la poésie et pour cette forme 

particulière qu'est le haïku. Évidemment, si ce cours devait s'adresser à des apprenants japonais, la 

tonalité de la séance s'en verrait sans doute changer, la découverte du haïku n'aurait pas forcément 

lieu mais la forme poétique pourrait alors être mise en correspondance avec d'autres formes de 

poème court, plus occidentales... 

Compétences : CE, PE, PO, IO, lectoriale, interculturelle, réflexive. 

Connaissances : littéraires, culturelles, lexicales. 
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Support 7 pour séquence 1, séance 7 

 « La tête vide

 quand j'ai sommeil

 tout m'est bruit. » 

 « Ils se battent

 les enfants déjà hauts

 comme les blés. »

 « Avec ses écritures

 l'éventail est à jeter

 quelle épave... »

 « Nouveau rhododendron

 qu'un papillon consulte

 ailes jointes. »

 « Contre une dague

 il voudrait bien échanger

 le sabre de voyage. »

 « Devenir nœud

 de jeune bambou. 

 Terme de l'homme. »

Statue de Matsuo Bashô (1644 - 1694), Japon

source : wikipédia

Haïkus de Bashô cités dans  La petite écuyère a 

 cafté (p.15, 29, 35, 46, 51 et 94, édition Librio 

Noir)

L'Art du haïku - Pour une philosophie de l'instant. Bashô, Issa, Shiki,  Pascale Senk (Préfacier), 

Vincent Brochard (Traducteur), LGF Livre de poche, 2010. 

« Saisir la vérité de l’instant, capter le jaillissement de la vie, faire 

vibrer le présent : telle est la magie du haïku. Renouer le lien 

primordial  avec la nature,  cultiver  la modestie  et la simplicité, 

rechercher la spontanéité : L’Art du Haïku nous entraîne sur le 

chemin   de   cette   sagesse   qui   nous   a   laissé   les   textes   les   plus 

étonnants   de   la   littérature   japonaise   et   nous   démontre   toute   la 

modernité de son enseignement. L’enquête de Pascale Senk nous 

fait découvrir comment la pratique du haïku inspire aujourd’hui, à 

des adeptes venus de tous horizons, une nouvelle approche de la 

vie. » 

(extrait   de   la   présentation   du   livre,   sur   Decitre.fr,   librairie   en 

ligne)
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 Bilan analyse

Difficile d'imaginer des résultats lorsque la séquence n'a pu être expérimentée, néanmoins, il nous 

semble que la variété des séances ainsi que la variété des thèmes et le côté ludique pourraient 

intéresser les apprenants. Nous avons espoir que la séquence dans l'ensemble soit assez bien reçue. 

Si   nous   avons   fait   le   choix   ici   de   créer   des   séances   assez   autonomes   les   unes   des   autres,   la 

progression suit un fil conducteur précis, il serait donc difficile, à notre avis, de ne pas respecter 

l'ordre des séances, cela nuirait à la cohérence de l'ensemble. La durée des séances, quant à elle, 

pourrait être modulée au besoin (même si deux heures nous semble suffisant) : il est possible de 

modifier, d'ajouter des objectifs linguistiques dans certaines séances s'il le faut. Notre expérience de 

formatrice nous a montré qu'il fallait toujours être souple et prête à nous adapter à la fois au groupe 

d'apprenants (un groupe diffère parfois énormément d'un autre et là où une séquence se déroule sans 

embûche avec une participation active, ailleurs il peut y avoir plus d'obstacles, manque d'intérêt, 

d'implication,   etc.)   et   aux   moindres   changements   de   dernières   minutes   (planning...),   ainsi 

l'indépendance relative des séances permet aussi cette souplesse. Par ailleurs, il n'est pas toujours 

évident de respecter strictement une séquence planifiée à l'avance. Pour celle ci, il est possible que 

les textes que nous proposons aux apprenants puissent présenter plus de difficultés que nous ne le 

pensions et ainsi le temps consacré à la compréhension générale nécessiterait d'être allongé. Nous 

pensons aussi qu'une des principales difficultés des apprenants au niveau débutant serait le manque 

de vocabulaire pour s'exprimer et pour comprendre, les échanges peuvent alors prendre aussi plus 

de temps. Plusieurs facteurs peuvent par conséquent modifier la durée des séances, et notamment 

les allonger. 

Un autre point nous apparaît : nous avons délibérément opter pour une perspective actionnelle, mais 

nous n'avons pas forcément annoncé une « tâche »72  précise à effectuer en fin de séquence. La 

pédagogie de projet n'est pas toujours évidente à mettre en œuvre et il nous a semblé que les 

activités   collectives   qui   ponctuent   nos   fins   de   séances   sont   suffisantes.   Par   contre,   si   nous 

souhaitions  absolument  proposer une tâche  finale,   il pourrait  être intéressant de proposer aux 

apprenants de garder une trace écrite de leurs productions, un recueil peut alors être réalisé dans une 

ultime séquence, ou encore la création d'un blog, une publication sur l'internet. 

Enfin, parmi les autres difficultés que nous pourrions rencontrer, outre la motivation et l'implication 

des apprenants pas toujours évidentes à susciter et que nous espérions pallier par le côté ludique et 

72 « Les tâches ou activités sont l’un des faits courants de la vie quotidienne dans les domaines personnel, public, 

éducationnel et professionnel. L’exécution d’une tâche par un individu suppose la mise en œuvre stratégique de 

compétences données, afin de mener à bien un ensemble d’actions finalisées dans un certain domaine avec un but 

défini et un produit particulier. », CECRL, p.121. 

62

par le thème du polar, il se pourrait que les interactions entre apprenants ne soient pas aussi riches 

que nous le souhaitions. Certains groupes manifestent d'emblée une bonne dynamique, à l'intérieur 

desquels chacun trouve sa place et ose s'exprimer sans trop de peur et avec confiance, tandis que 

d'autres semblent moins à l'aise, plus silencieux, où l'on peut ressentir des tensions diverses, où le 

regard de l'autre peut effrayer et empêcher toute spontanéité. Dans ce dernier cas, les activités à 

mener en groupe peuvent manquer d'entrain, la capacité à travailler ensemble, à collaborer, peut 

s'avérer difficile. La co-construction du savoir, le partage de connaissances ne se font pas toujours 

naturellement, comme il n'apparait pas toujours évident de co-agir en bonne intelligence, surtout 

lorsque le public manque de maturité (chez les adolescents et jeunes adultes notamment). Il serait 

intéressant donc de travailler sur les stratégies d'apprentissage en groupe. 

Ainsi, malgré notre aspiration à instaurer un climat de confiance propice à une communication 

enrichissante  en terme  d'apprentissage,  il y a  toujours  des  facteurs  d'ordre affectif  ou liés  aux 

personnalités des apprenants, bien souvent, qui vont orienter le déroulement de la séquence de façon 

satisfaisante ou moins. La taille du groupe également entre en compte, notamment pour les ateliers 

d'écriture, un nombre trop important d'apprenants peut être un frein. L'acquisition des savoirs et des 

compétences est alors tributaire de ces aspects qui nous dépassent parfois, malgré nous. Il nous 

semble donc important d'en être conscient et de pouvoir les anticiper ou de trouver des stratégies de 

remédiation. 

Pour terminer, il convient de noter que tous les   Poulpes  ne paraissent pas exploitables, certains 

romans abordent des thèmes (nous pensons à ceux en lien avec l'homosexualité par exemple) qui 

peuvent être plus ou moins tabous selon les cultures d'origine des apprenants, la prudence est donc 

de mise dans le choix des supports. 
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Conclusion

Un peu comme le personnage du   Poulpe, c'est de façon assez intuitive (et hasardeuse) que nous 

nous sommes  lancée dans cette enquête, à savoir : quels seraient les intérêts  didactiques  d'une 

exploitation de la série en tant que support et objet d'apprentissage en didactique des langue et 

culture française mais aussi comment pourrions-nous procéder, de quelle manière pourrions-nous 

utiliser le  Poulpe ? Comment lire le  Poulpe en classe de FLE? 

Portée   par   l'intérêt   personnel   que   nous   éprouvions   d'abord   pour   le   Poulpe,   et   par   l'intérêt 

grandissant des lecteurs pour la littérature policière en général, nous avons été amenée, en premier 

lieu,   à   réfléchir   sur   la   série   et   avons   pu   mettre   en   évidence   nombre   de   ses   caractéristiques 

particulières,  liées  à son appartenance  générique d'une part, à sa popularité  ainsi qu'à sa visée 

populaire d'autre part, outre le contexte ludique (oulipien) qui l'a vu naître et qui transparaît dans ses 

romans.   Nous   avons   ainsi   pu   mettre   à   jour   ses   nombreux   avantages   en   tant   que   support 

d'apprentissage, notamment  son ancrage dans  la réalité  socio-culturelle  française, sa dimension 

critique mais également sa portée humaniste et politique. Le   Poulpe  s'est révélé, tel que nous le 

pressentions, être une série variée linguistiquement et stylistiquement (de par la variété des auteurs), 

présentant de nombreuses références culturelles, littéraires et artistiques. 

Parallèlement à notre questionnement sur la place de la littérature policière en FLE, cette première 

réflexion et étude du  Poulpe, enrichie par la lecture de la thèse d'Estelle Riquois, nous a poussée à 

nous interroger sur la notion même de littérature puis à penser que le  Poulpe était aussi « littéraire » 

qu'une œuvre dite classique. Cette interrogation nous a alors menée vers la remise en question d'une 

didactique de la littérature restée longtemps au singulier et des représentations qu'elle induisait 

auprès   des   enseignants   mais   aussi   des   apprenants   (culture   haute/culture   basse).   Confortée   par 

l'ouverture récente du corpus littéraire en FLE (ainsi qu'en FLM) vers la littérature policière et plus 

largement  vers   la   « paralittérature »,  nous   avons   alors  tenté  d'apporter   une  (modeste)   réflexion 

autour des conséquences possibles d'un changement de paradigme que constituerait l'établissement 

d'une   didactique   des   littératures   au   pluriel.   Ne   nous   considérant   pas   cependant   spécialiste   de 

didactique de la littérature, il est fort possible que notre réflexion nécessiterait d'être approfondie, 

voire éclaircie. Néanmoins, il nous a semblé que sa portée corrélait avec les encouragements du 

CECRL, notamment en matière d'ouverture interculturelle, ce qui nous a particulièrement intéressé. 

En accord avec notre éthique personnelle, nous avons pensé en effet qu'accueillir la pluralité avec 

tolérance et respect était une posture fondamentale pour un enseignant et qu'une didactique des 

littératures concourrait à   favoriser et à valoriser ce savoir-être. Aussi, le rapport des apprenants 
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avec la littérature (et la langue) pourraient par conséquent changer, être décomplexé. Enfin, nous y 

avons vu une correspondance avec la visée humaniste du  Poulpe, le message que nous transmet la 

série   étant   clairement   un   appel   à   l'ouverture,   à   la   tolérance,   au   respect   des   différences.   Les 

tendances libertaires du héros sont alors entrées en résonance avec notre prise de position : bannir 

les   hiérarchies   littéraires   et   culturelles,   accueillir   toutes   formes   de   pratiques   lectoriales,   toutes 

formes de littérature, dont le polar et en particulier le  Poulpe. 

Ainsi, c'est presque tout naturellement, de fil en aiguille, après avoir étudié les intérêts didactiques 

du  Poulpe et après avoir proposé quelques pistes d'exploitation, que nous avons pensé l'importance 

de   développer   la   compétence   interculturelle   des   apprenants,   compétence   qui   nous   apparaît 

fortement   liée   à   une   compétence   réflexive,   voire   « éthique ».   Le   Poulpe  comme   support 

d'apprentissage   nous   a   paru   alors   tout   à   fait   approprié   dans   cette   perspective.   En   outre,   notre 

expérience de formatrice dans le domaine du soin et du social nous avait déjà conduit à réfléchir sur 

ces aspects : amener les étudiants à devenir des acteurs sociaux responsables, autonomes, tolérants, 

respectueux   d'autrui...   Objectifs   qui   finalement   rejoignent   ceux   du   CECRL   lorsque   l'ouvrage 

évoque la compétence interculturelle et la perspective actionnelle. Aussi, nous avons trouvé appui 

chez la pensée « complexe » d'Edgar Morin, pour la compétence réflexive, ainsi que chez Odette et 

Michel Neumayer, quant à la fonction humanisatrice de l'écriture. C'est pourquoi nous avons insisté 

sur le côté ludique, sur le plaisir de lire et d'écrire, sur l'éveil à la sensibilité artistique, aspects qui se 

trouvaient là encore une fois en résonance avec le   Poulpe, qui nous le rappelons est né d'un jeu 

littéraire entre écrivains consentants. 

Cependant,   nous   n'avons   pas   oublié   qu'enseigner   une   langue   et   culture   étrangère,   c'est   aussi 

enseigner   des   compétences   communicatives   langagières,   outre   une   compétence   lectoriale   sur 

laquelle nous avons également insisté. Nos séquences pédagogiques ont donc été construites en 

fonction,   dans   l'objectif   de   développer   autant   les   compétences   générales   que   langagières   des 

apprenants, et en tentant donc d'articuler de façon harmonieuse cet ensemble auquel s'ajoutent la 

littérature et la culture. En tout cas, nous avons beaucoup apprécié de nous appuyer sur deux œuvres 

majeures de la série, que sont   La petite écuyère a cafté  et   Arrêtez le carrelage, écrites par les 

auteurs fondateurs du  Poulpe.  Ces deux romans mettent en valeur deux genres (poésie et conte de 

sagesse),   que   nous   aimons   par   ailleurs   particulièrement   pour   leur   portée   symbolique   et 

philosophique, et ont permis de travailler la compétence lectoriale générique. Nous regrettons par 

contre fortement de n'avoir pu expérimenter nos propositions de séquences, car nous pensons d'une 

part que nous y aurions pris beaucoup de plaisir et d'autre part, notre analyse de séquence serait plus 

aboutie ! 
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En effet, notre analyse et bilan de la séquence 1 restent assez superficiels. Des questionnements 

demeurent  : comment  seraient réellement  reçues  les  séquences que nous proposons ? Nous ne 

pouvons nous contenter de suppositions. Même si nous avons misé sur l'ouverture culturelle et 

littéraire, les œuvres auraient-elles vraiment intéressé les apprenants ? Le   Poulpe  ne serait-il pas 

perçu comme un personnage trop « étranger » ? N'y aurait-il pas un rejet de la différence ? En outre, 

aurions-nous   réussi   à   développer   cette   compétence   réflexive,   composante   de   la   compétence 

communicative interculturelle chez les apprenants ? Il nous semble d'ailleurs qu'il serait intéressant 

d'approfondir cette notion de compétence réflexive ou éthique en FLE. 

Finalement, si le   Poulpe  est un support d'enseignement/apprentissage du FLE qui présente des 

intérêts et des possibilités d'exploitation multiples, nous ne pouvons cependant nous prononcer avec 

certitude   sur  les  résultats   de  notre  séquence  notamment  en  ce  qui  concerne  l'acquisition  d'une 

compétence réflexive et interculturelle chez les apprenants. Par ailleurs, aurions-nous atteint notre 

objectif principal, donner goût à la lecture et à l'écriture ? Nous ne pouvons pas, non plus, en être 

assurée. 
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Annexes

Annexe 1 : séquence pédagogique pour niveau B1/B2

Séquence 2 – Niveaux B1 /B2 – Du   Poulpe  aux   Sublimes paroles et idioties de 

 Nasr Eddin Hodja

Thèmes

Objectifs

Supports 

durée

1 Découvrir

Notion de genre littéraire: les principaux genres, le genre 

couvertures de 

2h

Présentation de la série 

policier et le polar (voc)

romans: divers romans 

Le Poulpe

français apportés + 

Actes de langage: exprimer ses goûts, ses préférences

support 1 de la 

Exprimer son opinion

séquence 1

Décrire et comparer

Parler de littérature en général, de littérature policière, des 

séries littéraires ou télévisuelles connues (interculturel)

2 Autour des titres et de la  Interculturel autour de la cuisine + vocabulaire

Support 2 + livres 

2h

nourriture

et/ou magasines de 

Références culinaires dans la série, introduction à la séance  recettes

suivante (contraintes d'écriture et personnages récurrents)

Actes de langage : commander un plat, demander un 

renseignement

3 Les contraintes du Poulpe Découvrir la série plus en détail (les personnages 

Support 3 : paratexte

2h

récurrents, la structure)

Révision : actes de langage : présenter une personne, 

décrire un personnage ; lexique pour décrire : métiers, 

adjectifs, etc. et apposition, complément du nom, 

proposition relative avec qui, que 

Imaginer et décrire les personnages d'un polar imaginaire 

4 Découvrir un auteur de 

Patrick Raynal 

Paratexte : support 4

2h

polar contemporain

Vocabulaire du monde des livres, de l'édition, de la 

Découvrir un Poulpe : 

publication, lieux de lecture

 Arrêtez le carrelage de 

Patrick Raynal

Interculturel

Autour de  Arrêtez le carrelage

5 De Kerletu  à la Bretagne Lecture littéraire (images de Kerlutu, paysages de 

Support 5 : extraits de  2h

Bretagne, métaphores...)

 Arrêtez le carrelage 

(p. 17/18 et p.23/24, 

Lexique de la mer

édition Librio noir) + 

photo + tableau

Imparfait, passé simple, plus-que-parfait

Interculturel

découvrir une région et ses particularités

6 Vers Nasr Eddin Hodja

Découvrir Nasr Eddin Hodja et quelques histoires

Support 6 : extraits 

2h

Interculturel

7 Atelier d'écriture

Écrire et lire une histoire au passé

Support 7 : fiche outil  2h

les connecteurs 

Les connecteurs temporels

temporels

Tableau trame générale séquence 2

Séance 1, séq. 2

1

Découvrir

Notion de genre littéraire: les principaux genres,  couvertures de 

2h

Présentation de la  le genre policier et le polar (voc)

romans: divers 

série Le Poulpe

romans français 

Actes de langage: exprimer ses goûts, ses 

apportés + support 

préférences, exprimer son opinion

1 

Décrire et comparer

Parler de littérature en général, de littérature 

policière, des séries littéraires ou télévisuelles 

connues (interculturel)

Modalités de travail : 

• Observation des couvertures en petits groupes

• Mise en commun : décrire, comparer

• Introduire la notion de genre, le vocabulaire du genre, présenter le  Poulpe (mise en évidence 

des jeux de mots)

• Parler de littérature en général, échanges interculturels

Compétences : lectoriale, CO, PO, IO, interculturelle

Connaissances : linguistiques, littéraires et culturelles



















Support 1, séance 1, séq. 2



















Séance 2, séq.2

2

Autour des titres  Interculturel autour de la cuisine + vocabulaire

Support 2 + livres  2h

et de la nourriture

et/ou magasines de 

Références culinaires dans la série, introduction  recettes

à la séance suivante (contraintes d'écriture et 

personnages récurrents)

Actes de langage : commander un plat, 

demander un renseignement

Modalités de travail : 

• Activité à faire en petits groupe (3 / 4)

• Correction de l'activité 

• Échanges autour des jeux de mots, des plats, spécialités culinaires de France et d'ailleurs, 

échanges interculturels 

• Poulpe et références culinaires

• Jeu de rôle improvisé : au restaurant

Compétences : PO, IO, CO, interculturelle

Connaissances : socio-culturelles









Support 2, séance 2, séq. 2

1/ Retrouvez les noms des spécialités culinaires en vous aidant des titres. 







 Chili incarné (Gérard Delteil)

 Les Gens bons bâillonnés (Jean-Christophe Pinpin)

 Du hachis à Parmentier (Michel Cardoze)

 L'amour tarde à Dijon (Jacques Vallet)

 La Dingue aux marrons (Chantal Montellier)

 Meufs mimosas (Sylvie Rouch)

 Les ravies au lit (Emma Christa)







Support 2bis, séance 2, séq. 2

Poulpe, pieds de porc et bières... 

Séance 3, séq. 2

3

Les contraintes 

Découvrir la série plus en détail (les personnages 

Support 3

2h

du  Poulpe

récurrents, la structure)

Actes de langage : présenter une personne, décrire 

un personnage. 

Lexique pour décrire : métiers, adjectifs... 

Apposition et complément du nom , proposition 

relative avec qui, que 

Imaginer et décrire les personnages d'un polar 

imaginaire 

Modalités de travail : 

• Lecture individuelle du document

• Activités de compréhension, repérage du lexique descriptif : adjectifs, noms communs, etc. 

• Élargissement du lexique par un remue-méninge collectif

• Bref point de grammaire : l'apposition, le complément du nom, la proposition relative et 

autre si besoin

• Production écrite : en triade, créer et décrire un personnage de polar (enquêteur, ami de 

l'enquêteur, compagne, etc.) sous forme d'acrostiche, à partir du prénom du personnage 

(explication préalable de l'acrostiche)

• lecture, appréciations et bilan réflexif

Compétences : CE, PE, CO, PO, IO, lectoriale 

Connaissances : linguistiques, littéraires

Support 3, séance 3, séq. 2

1/ Les contraintes d'écriture du  Poulpe (Source wikipédia)

Structure des livres

• Chapitre 1 : le lecteur découvre le meurtre, l'identité de la victime, mais pas celle du meurtrier. 

• Chapitre 2 : en lisant les faits divers au Pied de Porc, Gabriel prend connaissance du meurtre (parfois déguisé en suicide) et décide d'aller enquêter. 

• Passage obligé chez Chéryl, puis chez Pédro pour récupérer armes et papiers. 

• Durant l'histoire le Poulpe doit lire un livre de philosophie, poésie... et boire une bière si possible autre 

qu'un simple demi. 

• Si Gabriel et Chéryl sont en couple, chacun peut avoir des aventures. 

• Comme l'animal du même nom, Le Poulpe prend souvent des coups (« Pour l'attendrir, faut taper 

dessus »), et sait les rendre. 

• Dernier chapitre : retour au Pied de Porc, l'affaire est résolue et le pauvre Gérard ne comprend toujours 

pas que Gabriel ait pu résoudre l'affaire. 

2/ Les personnages récurrents

Le Poulpe, extrait de 4ème de couverture (Editions Librio noir) + extraits de wikipédia (Le Poulpe) :

« C'est un enquêteur libre, curieux, indépendant. Partant de ces faits divers qui expriment les maladies de notre 

monde, il explore les failles et les désordres du quotidien. Ce n'est ni un vengeur ni le représentant d'une morale, 

c'est surtout un témoin. »

Gabriel Lecouvreur dit « Le Poulpe » est sans domicile fixe : il oscille entre le salon de coiffure de Chéryl, les 

hôtels, les pensions... Il essaie de restaurer un vieux Polikarpov. Amateur de bière, il déteste le vin. 

Cheryl (source : Site: http://www.gabriel-lecouvreur.com/)

Cheryl a 32 ans. Elle a un petit salon (Cheryl-Coiffure), rue Popincourt. Cheryl aime le rose et les peluches et sa 

prédilection   pour   les   kangourous   dénote   un   attachement   à   une   jeunesse   heureuse   passée   dans   le   11ième 

arrondissement.  Cheryl   aime  l'élégance  et  la  distinction.   Son  corps  formidable  fait   bien  des  envieuses   et   sa 

blondeur naturelle charme en permanence le quartier qui l'a vue grandir. Cheryl est intelligente et suffisamment 

cultivée pour rabattre le caquet de ses contradicteurs, surtout quand elle se laisse aller à un langage de charretier 

appris sur le tas. Cheryl la pulpeuse aime d'amour Gabriel, son Poulpe à qui elle n'ose pas demander de rester 

quand il part vers ses mystérieuses aventures. Mais comme elle est loin d'être une potiche, elle va, peu à peu, 

devenir la rivale de son amant, marcher sur ses brisées et parfois lui souffler la vedette. 

Gérard

Gérard, patron du restaurant Le Pied de Porc à la Sainte-Scolasse, nom d'une recette culinaire de son village 

d'origine dans l'Orne, fait vivre en ses lieux une ambiance particulière : Son restaurant est l'un des derniers de la 

capitale à conserver "l'esprit de clientèle". Gérard tente chaque fois, insidieusement, d'aiguiller le Poulpe sur une 

nouvelle enquête, ce qui a le don de provoquer de nombreuses scènes entre les deux hommes. Il faut alors 

l'intervention de Maria, sa femme, ou de Vlad son employé, pour que la conversation redevienne plus clémente. 

Cependant l'amitié qui unit les deux hommes est souvent le point de départ d'une nouvelle aventure. 

Maria

Maria est la femme de Gérard, le patron du pied de Porc à la Sainte-Scolasse. Son couple n'ayant pas eu d'enfant, 

elle porte son affection sur Gabriel, et s'occupe de lui comme d'un enfant. D'origine Catalane, elle est de tout les 

combats contre le franquisme  et  les dérives religieuses de certaines  sectes locales. C'est elle qui prépare les 

fameux   Pieds   de   Porc   qui   font   la   renommée   de   l'établissement,   bien   au   delà   des   frontières   du   11ième 

arrondissement parisien. 

Pedro

Pedro, ce vieil anarchiste catalan, jouit d'une très grande estime de la part du Poulpe : non content d'être le 

pourvoyeur d'armes en tous genres et de faux papiers aux patronymes judicieux, il se trouve avoir été également le 

plus proche ami  du regretté  père de Gabriel  Lecouvreur. Du  coup,  ses  conseils  et son  amitié  sont plus que 

précieux pour notre héros libertaire. Et c'est du fond de sa péniche enlisée sur les bords de la Marne, que Pedro 

suit de près les aventures du Poulpe et comme la cavalerie, arrive toujours à temps. 

Vlad 

Vlad est le cuisinier roumain du Pied de Porc à la Sainte-Scolasse. Originaire des Carpates, il est énigmatique et 

particulièrement étrange : un mélange physique de Dracula et de Frankenstein. Ayant fui la dictature de son pays, 

où il exerçait la médecine, il se réfugie au Pied de Porc. Chaque année, il disparaît subitement et rentre dans son 

pays   par   les   filières   clandestines,   pour   revoir   sa   famille. Vlad   est   le   préposé   aux   sauces   et   aux   messages 

incompréhensibles, qu'il note phonétiquement pour le Poulpe. 

Léon

Léon est le berger allemand du restaurant Le Pied de Porc à la Sainte-Scolasse. Grabataire, bloqué de l'arrière-

train et complètement parano, il attend sagement le Poulpe, en dormant devant la porte du restaurant. Il grogne dès 

qu'il se sent visé par une conversation qu'il ne comprend pas, mais se précipite sur son ami Le Poulpe, dès que 

celui-ci franchit le pas de la porte. Ainsi, il est sur d'obtenir son sucre interdit et en profite pour souiller de sa bave 

et de son odeur, les vêtements de Gabriel. 

3 / Exemple d'acrostiche

Hommage en acrostiche à Georges Perec

Par Guillaume Sbalchiero (LEXPRESS.fr), publié le 02/03/2012 

Mort il y a 30 ans, Georges Perec laisse une oeuvre innovante, et un sens singulier 

des mots. Pour célèbrer la disparition de ce grand homme de lettres, et la parution du 

Condiottère, son premier roman abouti, rendons-lui un acrostiche bien mérité. 

 Acrostiche: poème, strophe, ou série de strophes ordonnées de sorte à ce que les 

initiales (parfois les premiers mots) forment un mot, une expression ou un nom en 

rapport avec le texte. 

ACROSTICHE A GEORGES PEREC 

Garçon amateur de contraintes 

Et plein de souvenirs d'enfance ; 

Oulipien averti, esprit sans crainte, 

Revenant de toutes les ambiances ; 

Georges, tu n'as pas disparu. 

Epuiser les lieux, le visible, 

Saisir les choses, le dissolu:  

Perec, pasticheur sensible. 

Ecrivain des espèces et des espaces, 

Rieur des modes et de la vie; 

Entends-tu le monde qui trépasse, 

Condottiere au souffle toujours nourri. 

Source : http://www.lexpress.fr/culture/livre/georges-perec-est-mort-il-y-a-30-ans-

hommage-en-acrostiche_1089087.html

Séance 4, séq. 2

4

Découvrir un 

Patrick Raynal 

Paratexte : support  2h

auteur de polar 

4 + cartes de 

contemporain

Vocabulaire du monde des livres, de l'édition, de  France et de 

la publication, lieux de lecture

Bretagne

Découvrir un 

Poulpe :  Arrêtez   Interculturel

 le carrelage de 

Patrick Raynal

Autour de  Arrêtez le carrelage

Modalités de travail :

• Lecture individuelle de la biographie

• Activités de compréhension, repérage du lexique (monde des livres)

• Échanges interculturels : lieux de lecture, lieux de cultures

• Observation 1ère de couverture et lecture 4è de couverture de  Arrêtez le carrelage (extrait)

• Activités de compréhension

• Vers la Bretagne : situer la région 

Compétences : CE, CO, PO, IO, interculturelle, lectoriale

Connaissances : linguistiques, littéraires, culturelles





Document support 4, séance 4, séq. 2

Éléments de biographie, source Wikipédia (extrait)

Patrick   Raynal,   né   le   1er juillet 1946   à   Paris,   est 

écrivain, éditeur, scénariste et journaliste. 

Il devient  critique spécialisé en littérature policière 

pour  Nice-Matin de 1982 à 1988. En 1982, il publie  Un 

 tueur dans les arbres, son premier roman. 

Considéré   comme   un  spécialiste   de   la   littérature 

américaine, il collabore, de 1990 à 1995, au journal  Le 

 Monde  ( Le   Monde   des   Livres).   La   même   année,   il 

obtient le   Prix Mystère de la Critique  pour son roman 

 Fenêtre sur femmes. 

En 1991, Antoine Gallimard lui confie la direction de la 

 Série Noire qu'il dirigera jusqu'en 2004. En 1995, dans 

le numéro de  février de la  revue   Esprit  (p.  77-96) il 

affirme que « le roman noir est l’avenir du roman ». Il 

est   vice-président   du  festival   Étonnants   voyageurs 

jusqu'à sa démission, le 4 décembre 2008. 

Également  scénariste,   il   a   participé,   en   1998,   à 

l'écriture du film  Le Poulpe avec Jean-Bernard Pouy et 

Guillaume Nicloux. 

Son   dernier  ouvrage  paru,  Lettre   à   ma   grand-mère 

L'auteur en 2007

(Flammarion)   n'est   pas   un   roman   mais   un  récit 

autobiographique  après   la  lecture  du  manuscrit  de 

Marie Pfister, sa grand-mère, déportée à Ravensbrück 

pour faits de Résistance. 

Père de trois enfants et grand-père d'une petite Margot, 

il   est   marié   depuis   1970   avec   Arlette   Lauterbach 

(traductrice d'italien et co-auteur du  Livre de Cuisine 

 de la Série Noire  et du   Livre des Alcools de la Série 

 Noire chez Gallimard). 

 Arrêtez le carrelage de Patrick Raynal (1998, Librio Noir)

Extrait de la 4è de couverture : 

« Un chalutier saute en pleine rade de Lorient sur 

une   mine   allemande.   Cinquante   ans   après   la 

guerre ? […] C'est louche... Assez pour que le 

Poulpe décide de déguster sur place les fruits de 

mer de Kerlutu. Un petit tour chez Pedro pour 

récupérer de l'artillerie... Et le voilà parti sur sa 

bécane, une superbe Norton Commando ! 

Pas pour une promenade digestive ! »





Support 4bis, séance 4, séq. 2

Source : http://www.infrancia.org/bretagna/bretagne/

Séance 5, séq. 2

5

De Kerletu  à la 

Lecture littéraire (images de Kerlutu, paysages  Support 5 : extraits  2h

Bretagne

de Bretagne, métaphores...)

de  Arrêtez le 

 carrelage (p. 17/18 

Lexique de la mer 

et p.23/24, édition 

Librio noir) + photo 

Décrire un tableau, une image

+ tableau

Imparfait, passé simple, plus-que-parfait

Registres de langue

Interculturel

découvrir une région et ses particularités

Modalités de travail : 

• Observation des tableau et photo , échanges collectifs

• Lecture individuelle puis par petits groupes (3 ou 4 pers.), mise en commun de ce qui a été 

compris en regard des illustrations (co-construction du sens)

• Mise en commun des hypothèses, activités de compréhension 

• Point conjugaison/ registres de langue

• Images de Bretagne, métaphores, clichés... lexique de la mer

• Recherches en binôme sur internet : Bretagne (si possible)

• Échanges interculturels autour de la région et ses particularités

Compétences : CE, CO, PO, IO, lectoriale

Connaissances : socio-culturelles, littéraires, linguistiques



Support 5, séance 5, séq. 2

1/ Extraits de  Arrêtez le carrelage,  chapitre 5 « De l'influence du mouvement des marées sur les poissons et 

les militaire » (p.17, 18, Librio noir). 

« Gabriel s'arrêta à Hennebont sur le coup de midi. Il avait le dos en compote et l'âme au firmament. La Norton lui 

avait fait retrouver des sensations qu'il croyait basculées dans le grenier de ses souvenirs de jeunesse. […] Il 

déjeuna d'un monceau d’huîtres, d'un banc de langoustines et d'un crabe dont les pinces auraient pu lui trancher les 

orteils d'un seul coup d'un seul. Il fit glisser le tout avec un bon demi-litre de bière blanche et se pencha sur la 

carte du coin. […] Gabriel eut un mal fou à localiser le village. Kerletu était un petit point sur la carte, un bout de 

bled qui s'enfonçait dans l'Océan après s'être réfugié tout au bout d'une presqu'île pas beaucoup plus large que la 

cuisine de Maria. 

Le soleil avait décidé de faire mentir la légende et il frimait dans un ciel bleu comme une carte postale. La lumière 

inondait le vert des pins, le blanc des maisons, le beige du sable et toutes les couleurs des bateaux qui s'exhibaient 

jusqu'au fondement, posés qu'ils étaient sur le fond d'un océan aussi sec qu'un arroyo navajo au mois d'août. 

Gabriel avait beau connaître la Bretagne, le spectacle d'une mer sans eau le laissait toujours un tantinet perplexe. Il 

avait certes entendu parler des marées mais ça n'expliquait pas ce qu'on faisait de toute cette flotte et des bestiaux 

qui vivaient dedans pendant que la boutique était fermée pour cause de sécheresse intermittente. Des gens bottés 

de caoutchouc marchaient sans s'en faire sur le plancher de Neptune. Ils avaient la tête baissée et grattaient le 

sable avec un air préoccupé. Gabriel se dit qu'ils cherchaient sans doute la bonde d'évacuation, histoire d'empêcher 

une bonne fois pour toutes l'océan de se barrer chaque fois que la lune lui faisait de l'œil. »

2/ Extrait de  Arrêtez le carrelage,  chapitre 6 « Porh Guerh. Popeye et Mary-Lou » (p.23/24 Librio Noir)

« Le Poulpe perdit la notion du temps en écoutant Jean-Marie et Mary-Lou raconter l'histoire de Kerletu. Le 

village avait été prospère jusqu'à la fin des années soixante. Sa flottille de pêche avait compté plus de cent 

bateaux. Des sardiniers pour la plupart. Kerletu avait même possédé sa propre usine de conserves. « Plus de vingt-

deux bistrots pour neuf cents habitants et tous faisaient leur beurre », se souvint Jean-Marie. « On en chiait 

comme des Russes mais le pognon rentrait et les coques des bateaux étaient repeintes chaque année. » Et puis la 

sardine bretonne devint de moins en moins rentable. Les coques des pinasses se mirent à s'écailler. Les jeunes 

s'embarquèrent sur des chaluts de Port-Louis et Lorient qui partaient pour des campagnes de plus en plus longues 

et difficiles. Le poisson se fit rare et le village se vida. »

Source : Europe1.fr (http://www.europe1.fr/Economie/La-Bretagne-devient-une-marque-387793/)





Support 5bis, séance 5, séq. 2

3/ Un tableau de Bretagne :  http://www.serot-artiste-peintre.com/,  Dominique Serot, peintre à Quiberon, près de Lorient. 

Voilier en Bretagne

4/ Expressions usuelles de Bretagne (http://www.lexilogos.com/breton_mots.htm) 

kenavo ! 

[ké-] au revoir, salut ! kenavo c'est tout aussi sympa que l'italien 

ciao... 

degemer mat ! bienvenue ! 

noz vat ! 

bonne nuit ! 

mat an traoù ? ça va bien ? 

petra zo ? 

qu'est-ce qu'il y a ? 

serr da veg ! 

ferme ta gueule ! 

da garout a 

je t'aime ! (même origine que le latin carus > cher)

ran ! 

torr-penn

(litt. casse-tête) casse-pied : quel torr-penn, celui-là ! 

diwall ! 

attention ! : diwall ! le chemin est glissant ! 

Popeye

5/ Mots clés Bretagne pour recherche sur Internet

Dolmens et menhirs, crêpes et galettes bretonnes, cidre,  chouchen, bière bretonne,  mythes bretons, duides, fest-

noz, etc. 

Nota Bene : il est difficile en 2 heures d'appréhender toute la culture bretonne, cette séance est un avant 

goût, à vous de faire de plus amples recherches si vous le souhaitez. 

Séance 6, séq. 2

6

Vers Nasr Eddin  Découvrir Nasr Eddin Hodja et quelques 

Support 6 : extraits   2h

Hodja

histoires

Les connecteurs de temps (repérage dans les 

extraits)

Échanges interculturels autour des contes

Modalités de travail : 

• Observation de la photo de Nasr Eddin, échanges collectifs

• Observation de la 1ère de couverture et lecture de la 4ème de couverture par l'enseignant + 

activités de compréhension (rapides) + présentation du personnage 

• Lecture individuelle des contes 

• Activité de compréhension, repérage de quelques indicateurs temporels

• Échanges autour de Nasr Eddin et des contes, échanges interculturels (contes du monde)

• Choix d'un conte et lecture à voix haute par les apprenants ou mise en scène d'une histoire 

ou deux de Nasr Eddin

Compétences : CE, PO, IO, interculturelle et réflexive

Connaissances : littéraires, culturelles, linguistiques et textuelles





Support 6, séance 6, séq. 2

Pour lire  Les plaisanteries de Nasr-Eddin Hodja (1876) : http://archive.org/details/8ZSUP92_5

Pour s'informer plus en détail : http://fr.wikipedia.org/wiki/Nasr_Eddin_Hodja

1/  Les exploits de l'incomparable Mulla Nasrudin, Idries Shah

(source http://www.etudes-soufies.com/soufisme/livres_shah/emn.html)

Le corpus des histoires de Mulla Nasrudin est un des trésors de 

la tradition  orale.  Contées  depuis  des  siècles  du Maroc à la 

Chine, de l'Asie centrale au Proche-Orient, elles gardent tout 

leur   pouvoir   et   continuent   de   faire   rire   et   de   faire   voir. 

Personnage légendaire, Nasrudin transcende les cultures et les 

époques. Tour à tour idiot et sage, retors et ingénu, il est le 

miroir de l'humain. Idries Shah nous conte ici quelques-unes de 

ses mille et une aventures et facéties. 

Que   ces   contes   soient   étudiés   pour   leur   sagesse   cachée   ou 

savourés pour leur humour stimulant, ils procurent à ceux qui 

les goûtent un plaisir incomparable et durable. 

Idries Shah, d'origine afghane, est né en 1924 à Simla (Inde). Il 

est mort à Londres en 1996. Maître conteur, il a publié plus 

d'un millier d'histoires-enseignements puisées aux sources de la 

tradition. 

Nasr Eddin Hodja dans un parc à Ankara en Turquie 

Nasr Eddin Hodja est un ouléma mythique de la culture musulmane, personnage ingénu et faux-naïf prodiguant des enseignements tantôt absurdes tantôt ingénieux, qui aurait vécu en Turquie de 

1208 à 1284, né à Sivrihisar et mort à Aksehir. (photo et texte, source wikipédia)

Support 6bis, séance 6, séq. 2

Extraits relevés dans  Arrêtez le carrelage (Librio noir), tirés de les  Sublimes paroles et idioties 

 de Nasr Eddin Hodja, version recueillie et présentée par J-L Maunoury, éditions Phébus

« Rentrant fort tard de la maison de thé, Nasr Eddin laisse tomber, devant le seuil de sa maison, 

l'anneau qu'il porte au doigt. Aussitôt l'ami qui l'accompagne s'accroupit pour chercher à tatons. 

Nasr Eddin, lui, retourne au milieu de la rue qu'éclaire un splendide clair de lune. 

− Que vas-tu faire là-bas, Nasr Eddin ? C'est ici que ta bague est tombée ! 

− Fais à ta guise, répond le Hodja. Moi, je préfère chercher où il y a de la lumière. » (p.25)

« Nasr Eddin était gros. Un jour qu'il voulait enfourcher son âne, il s'y prit maladroitement, et, 

basculant par dessus le dos de l'animal, il se retrouva à terre de l'autre côté, les quatre fers en l'air, 

pour le plus grand amusement de tous. 

− Vous riez bêtement, conclut le Hodja en se relevant péniblement. De toute façon, je devais 

bien redescendre... » (p.31/32)

« Il fut un temps où Nasr Eddin avait un esclave. Un jour celui-ci s'enfuit et son maître se met à 

parcourir les rues de la ville et se plaint à qui veut l'entendre : 

− Quel imbécile, cet esclave, de s'être enfui ! Quelle erreur de sa part ! 

Les gens sont bien de cet avis : ils hochent tous la tête et poursuivent leur chemin. 

− Excuse-moi de te contredire, Nasr Eddin, objecte enfin un passant. Je ne parviens pas à 

donner tort à ton esclave, au contraire : l'esclavage n'est-il pas la pire des conditions ? 

− Justement ! Répond Nasr Eddin. Fugitif, il reste mon esclave, tandis que s'il était resté chez 

moi, je l'aurai affranchi. » (p.58)

D'autres extraits :  

source : http://www.1001nuits.org/index.php?title=Cat%C3%A9gorie:Histoire_de_Nasrudin

Celui qui sait

Un jour, Djeha-Hodja Nasreddin décida de voyager pour parfaire son savoir. Quand un jeune 

homme lui demanda quels gens il allait chercher à rencontrer, il dit, se rappelant quelques sages 

paroles entendues au marché :

- Celui qui ne sait pas et ne sait pas qu'il ne sait pas, il est stupide. Il faut l'éviter. 

- Celui qui ne sait pas et sait qu'il ne sait pas, c'est un enfant. Il faut lui apprendre. 

- Celui qui sait et ne sait pas qu'il sait, il est endormi. Il faut le réveiller. 

- Celui qui sait et sait qu'il sait, c'est un sage. Il faut le suivre. 

Djeha-Hodja Nasreddin marqua une pause puis continua :

- Mais, vous savez combien il est difficile, mon fils, d'être certain que celui qui sait et sait qu'il sait, 

sait vraiment. 

Le philosophe

Un philosophe qui voulait discuter avait pris rendez-vous avec Nasrudin. Il se rendit chez lui et ne 

trouva personne. Furieux, il se saisit d'un morceau de craie et écrivit sur la porte de Nasrudin :

"Idiot stupide". 

Dès qu'il fut de retour et qu'il lut ces mots, le Mulla se précipita chez le philosophe :

- J'avais oublié, lui dit-il, que vous deviez me rendre visite. Et je vous prie de m'excuser pour mon 

absence. Naturellement, je me suis tout de suite souvenu du rendez-vous quand j'ai vu que vous 

aviez laissé votre nom sur la porte ! 

Séance 7, séq. 2

7

Atelier d'écriture Écrire et lire une histoire au passé (mobiliser 

Support 5, 6 et 7 

2h

ses connaissances linguistiques et textuelles)

(fiche outil)

Les connecteurs de temps

Modalités de travail : 

• Atelier d'écriture : choix collectif de 10 mots (propositions individuelles puis vote si besoin) 

prélevés dans les extraits étudiés lors des deux séances précédentes et raconter une brève 

histoire au passé en employant obligatoirement tous les mots sélectionnés (droit à 2 jokers), 

travail individuel

• L'enseignant fait le tour des textes et aide à corriger

• Lecture orale textes

• Bilan réflexif

• Prévoir d'en faire un recueil et/ou publication sur un blog

Compétences : PE, PO, IO, réflexive

Connaissances : linguistiques, textuelles

Support 7, séance 7, séq. 2

Les connecteurs temporels ou marqueurs de temps

Pour   exprimer   le   temps,   l’ordre   chronologique   dans   un   récit,   on   place   entre   les   phrases   des 

indications de temps. 

Les connecteurs temporels les plus courants :

Il était une fois, hier, avant, la veille, auparavant

Aujourd’hui, maintenant, ce jour-là, un jour, chaque jour, ce matin-là, une fois par an

Demain, après, plus tard, le jour suivant, le lendemain, le mois d’après

D’abord, premièrement, puis, ensuite, après, alors, et, enfin, quand, depuis, pendant, comme, 

bientôt, soudain, tout à coup, jamais, au bout d'un moment, au bout de…

En 1990... 

Quand j'étais petit... 
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